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Nom Date d'origine Fondateur Divinité Lieu Livres Adhérents

Judaïsme Eternité DIEU DIEU Eparpillé A-T 15 Millions

Christianisme Eternité DIEU DIEU Monde Bible 1.4 Milliard

Hindouisme 1500 AV- JC Aucun BRAMA Inde VEDAS 750 Millions

Shintoïsme 660 AV- JC Aucun Dieux de la 
Nature

Japon KO JI KI et 
NIHON GI

112 Millions

Zoroastrisme 660 AV- JC ZOROASTER AHURA 
MAZDA

Perse et 
Inde

AVESTA 200 000

Taoïsme 604 AV- JC LAO-TZE Le Tao Chine TAO TEH 
KING

55 Millions

Jaïnisme 599 AV- JC VARDHAMAN
A

Aucun ou 
Fondateur

Inde ANGAS 4 Millions

Bouddhisme 560 AV- JC BOUDDHA Aucun ou 
Fondateur

L'Est TRIPITAKA 280 Millions

Confucianisme 551 AV- JC CONFUCIUS Ancêtres ou 
fondateur

Chine Classiques 370 Millions

Islam 570 AV- JC MAHOMET ALLAH (DIEU) Monde Coran 900 Millions

Sikhs 1469 NANAK Le vrai nom Inde GRANTH 17 Millions
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RELIGIONS VIVANTES DU MONDE 

1. JUDAÏSME

A. Le Judaïsme fait partie de ce que l’on appelle les religions révélées, C’est à dire que Dieu s’est 
manifesté afin d’indiquer les rapports qu’il attend voir s’établir  entre lui et les hommes.

Les religions dites révélées sont par ordre d’apparition dans l’histoire : 

Le Judaïsme, le Christianisme et L’Islam. Toutes trois affirment  qu’il  n’y a qu’un Dieu.

La filiation entre ces trois vient du fait qu’elle se référent toutes à Abraham, le père des croyants. 

Toutes les trois se référent à des textes sacrés :

◊ La TORAH pour les juifs,
◊ La BIBLE  pour les chrétiens, 
◊ Le CORAN pour les Musulmans.

b. Date d’origine du Judaïsme depuis l’éternité, Dieu l’avait prévu, comme nous l’indique la Bible.

c. Fondateur - Dieu.

d. Divinité - Dieu

e. Lieu répandue un peu partout la ou se trouve des Juifs. Peu d’effort sont fait de leur part pour 
évangéliser ou plutôt Judaïser.

f. Livre sacré- la Torah, Ancien Testament.
 
A. Adhérents 

◊ 15 millions  
◊ 6 millions aux U.S.A
◊ 3,5 millions en Israël
◊ 650,000 en France
◊ 500,000 en Argentine
◊ 450,000 en grande Bretagne
◊ 300,000 au Canada
◊ 150,000 au Brésil
◊ 120,000 en Afrique du Sud
◊ 100,000 en Hongrie
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2. CHRISTIANISME

A. Le Christianisme - fait partie des religions révélées, christianisme au sens large du terme c’est 
à dire toute tendance confondue.

B. Date d’origine - depuis l’éternité avant la création du monde - Apocalypse 13 :8 , I Pierre 
1 :18-19,

C. Fondateur - Dieu / Christ il n’y pas de compétition entre eux.

D. Divinité - Dieu (trinitaire) Dieu le Père , le Fils Le Saint - Esprit .

E. Lieu - le monde entier - tous les pays du monde y compris les pays Musulmans,

F. Texte sacré - La Bible - L’ancien et le Nouveau,

G. Adhérents - nombre d’adeptes 

◊ 1.400 millions, 1.4 milliards
◊ 850 millions de Catholiques,
◊ 400 millions de Protestants,
◊ 150 millions d’Orthodoxes.

3. HINDOUISME

A. Date d’origine - l’Hindouisme remonte à la nuit des temps.

B. Fondateur - elle n’a pas de fondateur historique identifié car l’Hindouisme est un amalgame 
qui s’est constitué au cours des siècles.

Certains  de  ses  éléments  sont  empruntés  au  Védisme,  Brahmanisme,  d’autres  aux  vieilles 
religions populaires en usage avant les invasions aryennes et enfin d’autres sont à mettre sur le 
compte de l’imagination des penseurs Hindou.

C. Divinité - pour eux il existe un être suprême, sorte de dieu absolu et impersonnel, au delà de 
toute atteinte sensible qu’ils appellent, BRAMA- le créateur.

D. Lieu - L’hindouisme est majoritaire en Inde et au Népal, en dehors de ces pays, il n’est guère 
pratiqué  que par des populations expatriées d’origine indienne, et à l’exception de l’Ile de Bali
      ou il constitue une survivance du passé Hindouiste de l’Indonésie.

E . livre sacré -  Veda : livres sacrés de l’Inde  au nombre de quatre, attribués à la révélation de 
BRAMA.

Ce sont des recueils de prières , d’hymnes, de formules se rapportant au sacrifices et a l’entretien 
du feu sacré.

F. Nombre d’adeptes - 750 millions dont 675 millions en Inde même ;
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4 Shintoïsme :   «  voie des esprits »

A. Date - 600 a-J-C.

B. Fondateur - aucun.

C. Divinité - il  ne possède pas une seule divinité mais plusieurs c’est à dire qu’ils considèrent 
comme divin aussi bien des forces de la nature que des animaux ou des hommes célébrés.

Ces  divinités  s’appellent  « KAMI » en  Japonais  et  leur  équivalent  Chinois  est  « SHIN »  ou 
« SHINTO » « la voie des divinités » ou « Esprits », on trouve parmi les Kami des montagnes, des 
animaux comme le tigre, le serpent ? le loup , et l’empereur lui-même.

Aux IV siècle un ministre impérial  fut le Kami de la calligraphie, il y aurait huit cent millions de 
Kami et le Japon a pour surnom SHINKOKU « le pays des divinités ».

Le Shintô ne connaît pas de divinités suprêmes et le ciel n’est pas une divinité comme pour les 
Chinois ; mais le séjour des Kami.

D. lieu - le Japon.

E. Livre sacré- Le KOJIKI, écrits rédigés au VIII siècle. Le KOJIKI   = « recueil des choses 
anciennes » et le NIHONGO -« Chroniques du Japon ». Ces grâce a ces recueils que l’on connaît 
la Mythologie  shintoïste.

F. Nombre d’adeptes - 112 millions.

5. zoroastrisme : 

A. Date d’origine  6e - 7e siècle AV- J.C.

B. Fondateur  -  ZOROASTRE ou  ZARATHOUSTRA ,  on  sait  peu  de  chose  sur  ce 
personnage, on a même douté de son existence.

C. Divinité -AHOURA -MAZDA  ou AHURA MAZDA,  « AHURA » signifie « dieu » » et 
« MAZDA » est son nom, dont l’étymologie se rattacherait à l’idée de sagesse.

D. Lieu - L’Inde et L’Iran  (l’ancienne Perse) pays d’origine de cette religion.

E. livre sacré -  L’AVESTA (commentaire de la révélation) dont il ne subsiste que quelques 
débris des 21 livres qui le composaient.

F. Nombre d’adeptes - 250.000,
◊ 200.000 environ en Inde principalement à Bombay et 
◊ 50.000 en Iran surtout dans la ville YAZD .
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6. Taoïsme :

Date - 6e siècle AV-J.C.

A. Fondateur - LAOZI - qui signifie « Le vieux ».

Le taoïsme doit son origine à un sage du nom de LAOZI , il semble être né au 6e siècle avant J.C. 
On ne sait presque rien sur sa vie, on l’a surnommé «le sage caché ».

On raconte que vers la fin de sa vie, il serait parti dans les montagnes à l’ouest de son pays, et l’on 
ignore tout des circonstances de sa mort.

C. Divinité -TAO - qui signifie  chemin ou « La voie de l’univers » et « cours des choses » pour 
LAOZI. 

Tao, c’est la réalité ultime  qui englobe toutes choses, l’absolu.

Il est invisible, inaudible, intangible, immuable, indéfinissable, inconnaissable cependant, tout 
procède de lui, tout subsiste en lui et tout doit retourner à lui, et il fait tout sans activité.

D. Lieu - La Chine.

E. Livre sacré- La doctrine du taoïsme est contenue dans un ouvrage appelé TAO-TE-KING ; 
c’est un recueil d’histoires allégoriques difficiles à interpréter.

Autre grand livre du Taoïsme, c’est le YI JING « livre des mutations » il explique les mystères et 
l’unité de l’univers.

F. nombre d’adeptes -55 millions en Chine.

7. JAÏSNISME  

A. Date - 6e siècle AV- J.C.

B. fondateur - VARDHAMANA JNATA, c’est son nom, était surnommé  MAHARIVA 
« Grand héros » ou JINA « victorieux » c’est ce mot qui est à l’origine Jaïn : un Jaïn veut vaincre 
les passions du monde ; son fondateur était un prince hindou de l’état de BIHAR, prés  du Bengale.

C. Divinité - aucune - selon les Jaïns, leur religion est éternelle, elle a toujours existé et existera 
toujours,
quelque soient  les aléas de l’histoire.

Cette position est cohérente avec l’idée qu’ils se font du monde, lui non plus n’a pas été crée, il a 
toujours existé, il n’y a pas de dieu créateur. En fait le Jaïnisme est agnostique, c’est à dire qu’il ne 
se préoccupe pas d’un  au-delà qu’il ne peut pas connaître mais qu’il ne nie pas explicitement.

D. Lieu - L’Inde.

E. livre sacré - ANGAS.

F. Nombre d’adeptes - 4 millions.
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8. Bouddhisme 

A. Date - 56 A-V- J.C.

B. Fondateur - SIDDHARTA GAUTAMA , fils d’un prince du nord de l’Inde , qui a vécu au 6e 

siècle AV- J.C. Le nom de Bouddha est un titre qui signifie l’illuminé, l’éveillé, celui qui a trouvé 
la vérité.

C. Divinité - aucune ou son fondateur.

D. Lieu - nord de l’Inde.

E. Livre sacré - TRIPITAKA (la triple corbeille) c’est au concile de PATALIPUTRA que fut établit une 
synthèse des textes.

F. nombre d’adeptes - 280 millions.

◊ Thaïlande 47.5 millions
◊ Birmanie 34 millions
◊ Sri Lanka 10 millions
◊ Cambodge5 millions
◊ Laos 2 millions
◊ Chine 55 millions
◊ Japon 35millions
◊ Viêt-Nam 16 millions
◊ Corée 12 millions
◊ Népal 1,5 millions
◊ Chinois d’outre mer 20 millions
◊ Tibet 5 millions

Le Bouddhisme est le quatrième courant spirituel du monde par ordre d’importance après le 
christianisme, l’Islam et l’hindouisme.

9. Confucianisme

A. Date - 550 AV- J.C.  Confucius a vécu de 551 à 479 avant notre ère.

B. Fondateur - CONFUCIUS- KONGZI (K’ONG-TSEU) ou KONG FUZI,(KONG-FOU-
TSEU) « maître Kong » a été connu en occident à partir du XVII siècle  sous le nom Latinisé de 
Confucius , inventé par les Jésuites missionnaires.

C. Divinité - Ciel ou fondateur.

Confucius est vénéré comme un dieu, symbole de l’hommage à rendre aux ancêtres , mais sans rien 
attendre de lui.

D. Lieu - La chine principalement, ensuite le Japon, le Viêt-Nam et la Corée.

E. livre sacré- Les cinq classiques - c’est une compilation quasi intégrale de la sagesse Chinoise.
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Les cinq classiques sont :

◊ Le SHUIÏNG (CHOU-KING) « le livre des documents »
◊ Le YIJING (YI-KING) « le livre des mutations » 
◊ Le LIJING ( LI-KING) « le mémorial des rites »

◊ Le CHUNQIU (TCH’OVEN-TS’IEOU) «  les annales des printemps et Automnes »
◊ Le SHIJING (CHE-KING) « Le livre des vers ».

Sans Confucius et son obsession restauratrice, il  est probable qu’une grande partie de la religion 
Chinoise nous serait inconnue. A travers ces cinq classiques, c’est tout un peuple qui reconnaît  ses 
origines et son identité.

F. nombre d’adeptes - 370 millions.

10. Islam.

Islam signifie « Soumission » consécration, la soumission à Dieu  qui consiste à obéir à sa parole
c’est à dire observer les prescriptions du Coran.
A. date -570 AP-J.C.

B. Fondateur - MOHAMED (Mahomet en français) Mahomet de son vrai nom MOHAMMED, 
c’est à dire « celui qui est loué ».

C. Divinité - Dieu, Allah en arabe. 

D. Lieu- La Mecque, Pakistan, L’Afrique, la Turquie etc.

E. livre sacré- Le Coran.

F. Nombre d’adeptes - plus de 900 millions, étant donné qu’il y a différent courants dans l’Islam 
en voici la répartition :

◊ SUNNITES-800 millions
◊ CHIITES 96 millions
◊ KHAREDJITES 3 millions

Géographiquement,  l’Islam apparaît  très  concentré :  41  pays  sont  majoritairement  Musulmans, 
dont 32 à plus de 80%. Les pays qui compte le plus de musulmans sont :

◊ L’Indonésie 160 millions
◊ Pakistan 97 millions
◊ Bangladesh 88 millions
◊ L’Inde 88 millions
◊ Nigeria 47 millions
◊ Turquie 45 millions
◊ L’Egypte 43 millions
◊ Iran 39 millions
◊ Afghanistan 23 millions
◊ Algérie 23 millions
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Ces onze pays  qui dépassent 20 millions de musulmans en totalisant 675 millions, représentent 
80%
du nombre total.

11. Les Sikhs Signifie : disciples , élève.

A. Date -1469-1539.

B. Fondateur - NANAK , né dans la région de Lahore  au Pakistan.

C. Divinité - Dieu , mais pour eux Dieu est incorporel.

La religion fondé par NANAK et monothéiste et rejette toute représentation de Dieu.

D. Lieu -l’Inde.

E. Livre sacré - L’ADI-GRANTH « Le premier livre » un livre qui contient 3384  poèmes et 
hymnes 
mystiques de NANAK, mais également de KABIR et d’autres gourous Sikhs.

En tant que livre sacré L’ADI - GRANTH est devenu le gourou vivant.

F. Nombre d’adeptes - 17 millions, 85% vivent dans l’état du PADJAB en Inde, le reste en 
Amérique du nord , Afrique orientale , en  Australie en Angleterre et en Allemagne .

RELIGIONS COMPARATIVES

GLOSSAIRE DES TERMES

Glossaire des termes employés pour désigner les différentes religions.

TERMES DE BASE ET LEURS CONCEPTS

A. La liste suivante est un glossaire de termes que nous retrouverons tout au long du cours.

B. glossaire des termes :

Absolutisme : (ABSOLUTUS-  LAT,  achevé,  qui  ne  comporte  pas  de  restriction  ).Système 
religieux dans lequel tous les pouvoirs sont sous l’autorité d’une même personne,  exemple le 
Christianisme, le Judaïsme et l’Islam, Dieu et sa parole.

La théorie qui prétend qu’il y a toujours un modèle de croyance , la révélation de Dieu qui nous 
révèle l’esprit de Dieu 

Agnosticisme :  (AGNOSIE-  du grec  GNOSIS ,connaissance) . Théorie philosophique selon  

laquelle l’absolue est inconnaissable. Toute doctrine qui déclare  l’absolu  inaccessible à l’esprit 
humain ou qui considère toute métaphysique comme futile.
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Altruisme : ( du latin- ALTER, autre) littéralement amour désintéressé d’autrui , Jésus :  Jean 
3 :16 ; Phil 2 : 3-4  aimer les autres avant soi-même ,chercher le bien des autres avant le siens.

Animisme : (du latin, ANIMA , âme) tout possède une âme , un esprit, l’animisme se distingue 
par le culte des esprits. Ceux-ci peuvent être considérés comme animant les forces de la nature 
ou peuvent être les âmes des défunts. 

D’ailleurs dans une même société les deux concepts peuvent coexister,  la différence entre le 
polythéisme et l’animisme, c’est que les dieux sont en nombres limité, alors que les esprits sont 
innombrables.
 
L’animisme  c’est  la  théorie  que  tout  objet,  animé  ou non,  possèdent  en  eux  quelque  chose 
analogue, similaire à l’âme ou l’esprit humain ; croit que par exemple un arbre possède un esprit 
ou une âme. Autrement dit, tout objet possède une âme ou esprit en elle même.

Ascétisme : Ensemble des pratiques d’abstinence ayant un but spirituel ou religieux.

Ascète - personne qui se consacre aux exercices de piété, aux mortifications. En fait qui mène 
une vie austère, rigoureuse et dure, ils sont sévères avec eux même.

C’est la doctrine selon laquelle le plus haut niveau de spiritualité que l’on peut atteindre vient du 
fait que l’on se retire du monde et que l’on s’impose une discipline très sévère, exemple les  
moines.

Athéisme : courant de pensée matérialiste propre aux athées, qui nie l’existence de toute divinité.
Ils  ignorent  totalement  et  volontairement  qu’il  peut  y avoir  quelque  chose en dehors  de soi 
même.

Communisme : C’est la doctrine tendant à la collectivisation des moyens de production et à la 
répartition des biens de consommation suivant les besoins de chacun et à la suppression des 
classes sociales.

Système qui prétend assurer le bonheur de l’humanité en mettant tous les biens en commun.

Criticisme : Philosophie fondée sur la critique de la connaissance ; théorie selon laquelle on ne 
peut atteindre la connaissance ni par le scepticisme ou le dogmatisme, mais par une méthode 
intermédiaire qui évite les deux.

Le dogmatisme : philosophie qui rejette catégoriquement le doute et la critique.
 (Dogme - grec  DOGMA  - opinion)-(ensemble de croyances, d’opinions, de principes) ;
Scepticisme - état d’esprit de toute personne qui refuse son adhésion à des croyances ou à des  
affirmations généralement admises.

Déisme :  C’est  la  croyance en l’existence de Dieu,  mais  sans référence à une révélation,  ils 
croient en Dieu, sans admettre de religion révélée.

C’est la croyance en un Dieu créateur de ce monde, qu’il la mit en en route mais qu’il n’est plus 
affecté par celui-ci. Autrement dit, ils disent que Dieu ne peut pas être déranger par les hommes 
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Déterminisme : (déterminer - indiquer, fixer avec précision ) théorie selon laquelle la destinée 
de l’univers et définitivement fixé et ou le mot liberté n’a aucune signification. Exemple, L’Islam 
-MEKTOUB qui signifie que tout est écrit à l’avance.

Théorie d’après laquelle  tous les phénomènes de la nature et toutes les pensées, les actes de 
l’homme sont déterminés par des lois nécessaires.

Fatalisme : (doctrine philosophique qui attribue tout ce qui se produit dans le monde à une 
puissance supérieure et qui pourrait avoir pour formule « c’était écrit » les Musulmans sont 
fatalistes). L’homme n’est pas libre, à cause des forces qui agissent sur lui.

Dialectique (matérialisme dialectique) L’antériorité (ANTERIOR - qui est avant, en avant) de la 
matière sur l’esprit, et la contribution  de celui-ci par une évolution comme développement par 
saccades, par catastrophes, par révolution entraînant une évolution à un degré plus élevé. 
(Dialectique - art du dialogue pour accéder a la vérité).

Divin : (latin - DIVINUS) relatif à Dieu, aux  dieux ou à une divinité, qui est de Dieu, qui 
appartient à Dieu.
Du latin à l’équivalent du grec «  THEOS - Dieu » ce qui est au dessus de l’homme.

Dogmatisme :  philosophie  ou  religion  qui  rejette  catégoriquement  le  doute  et  la  critique, 
exemple,  L’Islam, Témoins  de Jéhovah.  « Il est  catégorique » c’est  à dire  qu’il  a une ferme 
conviction,  opinion,  point  de  vue.  (DOGMA  -  grec  -  opinion)  qui  exprime  une  opinion 
catégorique.

Dualisme : la  théorie  que  la  réalité  est  composée  de deux  substances  opposé,  la  matière  et 
l’esprit  en Zoroastrisme, Gnosticisme et l’Hindouisme,

Du latin - DUALIS, de deux, pensée religieuse ou philosophie qui admet des principes, comme la 
matière  et l’esprit, le corps et l’âme, le bien et le mal, opposés des l’origine.

Dynamisme : (grec -DUNAMIS - force) ; Doctrine qui ne reconnaît dans les éléments matériels 
que des combinaisons de forces. Similaire à la Mana et à l’Animisme la croyance qu’une force 
agit à travers les personnes et les objets, et que cette force  est transférable d’objet en objet et de 
personne en personne.

Empirisme : Méthode fondée uniquement sur l’expérience. Théorie de la connaissance d’après 
laquelle  le savoir procède de l’expérience, et nos idées des sens.

Système qui place dans l’expérience seule la source de nos connaissances exemple : illumination, 
Joseph Smith, Bouddha, etc.

Epistémologie :  (mot grec - EPISTEME, science, et logos - étude) Etude  des sciences ,ayant 
pour objet d’apprécier leur valeur pour l’esprit humain , en fait c’est la  science d’acquérir la 
connaissance.
 
Evolutionnisme : Doctrine fondée sur l’idée d’évolution et en particulier l’ensemble des théories
explicatives du mécanisme de l’évolution des êtres vivants, Darwin, etc.

Existentialisme : Doctrine d’après laquelle l’homme, qui existe d’abord d’une existence quasi 
métaphysique  (grec  -  méta,  au  delà,  phusis,  nature)  Science  des  premiers  principes  et  des 
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premières causes ( Dieu, l’âme, le monde) c’est la connaissance des principes commun à tous les 
êtres.

Fétichisme : L’utilisation des puissances dans des objets inanimés pour s’aider ou aider les 
autres  similaire à l’Animisme, dynamisme, Mana. Tribus primitives, sorciers, magie noire, 
vaudou.

Culte des fétiches fétiche - portugais, féticio, sortilège, objet ou animal auquel sont attribués des 
propriétés magiques, bénéfique pour leur possesseur. 

Le  fétiche  est  en  fait  un  objet   auquel  on  attribue  une  puissance  magique  surnaturelle  et 
généralement celui-ci est fabriqué par un devin.

Hédonisme : (grec - HEDONE, plaisir) morale qui fait du plaisir un principe ou le but de la vie,
le but de la vie c’est le plaisir.

Hénothéisme :  C’est  l’adoration  d’un  Dieu  unique,  mais  admet  l’existence  réelle  d’autres 
divinités, ex : Hindouisme, religions primitives.

Humanisme : Doctrine qui a pour objet le développement des qualités de l’homme ; l’homme et 
ses capacités de devenir le point central dans la recherche de la réalité. Philosophie ayant pour 
centre de ses préoccupations l’homme.

Idolâtrie : L’adoration des idoles, aimées avec passion.

Immanentisme : Doctrine, métaphysique  selon laquelle la présence du divin est ressentie  par 
l’homme, mais ne peut faire l ‘objet d’aucune connaissance claire ; autrement dit on ne peut 
trouver Dieu que dans l’univers mais ne doit être  conçu comme faisant parti de l’univers.

Intuitionnisme : Système philosophique qui donne la préférence à l’intuition sur le 
raisonnement ; c’est la connaissance, claire, directe de la vérité sans l’aide du raisonnement, c’est 
la théorie que l’on peut atteindre l’ultime vérité non pas par analyse mais par intuition, exemple 
Subjectivisme.

Liturgie : (grec - LEITOUR-GIA, de LEITOS, public et ERGON, oeuvre) ordre des cérémonies, 
d’adoration ou culte, déterminé par l’autorité ecclésiastique ou religieuse. Positivisme logique - 
Théorie que la connaissance  et la vérification de celle-ci, n’est possible que par notre sens de 
perception ; (sens, sentir, pressentir).

Magie : Art prétendu de commander aux forces de la nature, il existe deux sortes de magie :

Magie blanche - tours  d’escamotage - l’art d’obtenir des effets extraordinaires par des procédés 
matériels, mais il ne s’agit  nullement de sciences occultes, seulement d’adresse et de truquages.

magie  noire  -   en  fabriquant  une image ou effigie  de  son ennemi   on peut  faire  mal  a  son 
adversaire  ou  ennemi  en  faisant  mal  à  l’image  de  celui-ci.  La  magie  noire  a  pour  objet 
l’évocation des démons.

Mana :  (mot polynésien - signifiant, force) puissance occulte envisagée par certaines religions 
primitives ; selon certaines religions, la puissance occulte et diffusé chez certains êtres et dans 
certains objets.
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Le Mana est présent dans beaucoup de croyances animistes. Force qui habite les objets.

Matérialisme : Théorie qui considère la matière comme la seule réalité et qui nie l’existence de 
l’âme, de l’au-delà et de Dieu. Manière de vivre de ceux qui ne pensent qu’aux satisfactions du 
corps.

Métaphysique :  Ce qui est au-delà du physique , la réalité appartient à ce qui est au-delà du 
physique. La science de l’être simplement en tant que tel , en tant qu’existant, par opposition à la 
science de l’être en tant qu’ayant quantité, qualité. 

C’est donc la science des éléments et des conditions de l’existence en général( matière et forme 
puissance et acte etc.) à cette idée  s’ajoute celle d’un être dont l’existence est considérée comme 
la condition de tous les autres, Dieu.

Monisme : (grec - MONOS - seul)

Système selon lequel il n’y a qu’une seule sorte de réalité (donc contre le dualisme) qu’elle soit 
spirituelle ou bien la matière.

Monothéisme : Doctrine ou religion qui n’admet qu’un seul Dieu , ex : Judaïsme, Christianisme 
et l’Islam sont les trois  grandes religions monothéistes.

Doctrine religieuse affirmant qu’il n’existe qu’un seul Dieu, être suprême ,absolu, infini, spirituel 
et personnel , distinct du monde mais qui la crée, le porte et s’y exprime comme dans son œuvre 
ou sa manifestation .

Le monothéisme s’oppose au polythéisme, qui conçoit plusieurs dieux, ainsi que le panthéisme 
qui conçoit , ou la divinité est immergée dans le monde. A cet égard, Israël, à travers la Bible, 
apporte une véritable mutation dans la pensée , le fond religieux commun de l’humanité ancienne 
étant la divinisation de la nature. Cette mutation est évidente des lors que les éléments du cosmos 
(par   exemple le soleil,  la  lune,  les étoiles  &) ne sont  plus  présentés comme des puissances 
divines,  mais comme des choses créées, et le monothéisme du récit   Biblique désacralise la 
nature.

Mysticisme : (latin  MYSTICUS - relatif au mystère)

Doctrine religieuse d’après laquelle la perfection consiste en une sorte de contemplation qui va 
jusqu’à l’extase et unit l’homme à la divinité.

Doctrine religieuse qui admet la réalité d’une communication directe et personnelle avec Dieu, 
doctrine fondée sur le sentiment ou l’intuition et non sur la raison.

Optimisme : (latin - OPTIMUS, le meilleur) 

Attitude de ceux qui prétendent que tout est pour le mieux  dans le monde ,ou que la somme des 
biens l’emporte sur celle des maux.

Tendance à prendre les choses du bon coté à être confiant dans l’avenir, exemple la chrétienté.

Panthéisme : (grec -PAN-TOUT, et THEOS ,Dieu)
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Système de ceux qui identifient Dieu et le monde ou qui soutiennent que Dieu  est l’unique 
réalité. Dieu est en toute chose  et toute chose est Dieu. L’univers, la totalité des choses est Dieu.

Pessimisme : (latin - PESSIMUS, très mauvais) opinion de ceux qui considèrent quelque chose 
sous ses plus mauvais aspects, qui pense que tout va au plus mal ;

Pluralisme :  Concept qu’il  existe plusieurs sortes de réalités irréductible,  multiplicité,  ce qui 
n’est pas unique, ex : pluralisme de religions.

Polythéisme :  Croyance à plusieurs  dieux,  le polythéisme encourage la vénération de dieux 
multiples, c’est la religion qui admet une pluralité de dieux. Ex : Hindouisme, grec.

Religion  la  plus  répandue  dans  l’antiquité,  Rome  ,Grèce  ,Egypte,  l’Inde.  Une  mutation  fut 
apportée dans l’histoire de la pensée religieuse par Israël, avec le récit de la création qui présente 
les éléments et les phénomènes physiques non plus comme des dieux , mais comme des réalités 
crée par Dieu.

Pragmatisme : (grec - RAGMA, PRAGMATOS, fait)

Doctrine qui prend pour critère de la vérité la valeur pratique. Pour le pragmatiste, est vrai ce qui  
réussit, et il n’y a pas de vérité absolue.

Rationalisme : Philosophie fondée sur la raison, dans le domaine de la connaissance, de la 
morale, etc.

Doctrine qui rejette toute autre autorité que celle de la raison, et qui en particulier refuse tout  
fondement à la foi religieuse.

Doctrine qui consiste à justifier ses dogmes religieux par le recours a la raison.
Philosophie de la connaissance fondée sur la raison , par opposition à ,celle qui se fondent sur la 
révélation ou sur l’expérience.
 
Réalisme :  Disposition à voir la réalité telle quelle est et à agir en conséquence. Système  de 
certains philosophes du moyen - âge qui attribuaient aux idées générales une existence réelle.

Doctrine  qui  admet  que  l’être  est  autre  chose  que  la  pensée,  qu’il  existe  en  dehors  de  la  
connaissance qu’on l’on possède.

Rite :  Ensemble des règles qui fixent le déroulement d’une cérémonie religieuse. Avons nous 
dans la Bible des exemples de cérémonies religieuse pour le mariage et l’enterrement.

Rituel : Ensemble des rites d’une religion.

Sacré : Qui a rapport avec Dieu. Terme qui appartient dans son acceptation générale à la pensée 
religieuse et qui se définit d’abord par opposition au profane.

Alors que le profane st le domaine commun et accessible à tous, le sacré, au contraire, constitue 
un  domaine  séparé  ,inviolable,  dont  ne  peuvent  approcher  ceux  qui  ne  sont  pas  soumis 
préalablement à un rituel de purification.

Shamanisme : (chamanisme)
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C’est la croyance que certaines personnes prêtres,  magiciens ou sorciers dont la fonction est 
d’entrer en communication avec les esprits  de la nature, en utilisant les techniques de l’extase et 
de la transe ; en fait le Chaman est un magicien guérisseur, sorcier ,homme médecin, maître du 
feu et de certaines esprits exemple : indiens d’Amérique ,Afrique .

Scepticisme : (du grec, SKEPTIKOS - qui examine)

Etat  d’esprit   de toute personne qui refuse son adhésion à des croyances,  à des affirmations 
généralement admises.

Doctrine d’après laquelle l’esprit humain ne peut atteindre aucune vérité avec certitude et doit 
suspendre son jugement. Dans le langage courant, sceptique désigne souvent l’incroyant, 
l’adversaire de la foi.

Solipsisme :(latin - SOLUS, seul et avec soi-même)

Doctrine idéaliste, affirmant que rien n’existe en dehors de la pensée individuelle et que seul 
existe le sujet, ils disent en fait que rien n’existe en dehors de la pensée individuelle et que tout 
ce que l’on perçoit n’est qu’une sorte de rêve que l’on fait. 

Soul / âme :  Similaire et parfois interchangeable avec esprit ; parfois utilisé pour la force qui 
existe dans les êtres ou objet.

Ce qui est au-delà du physique et qui donne pouvoir ou vie. (Latin - ANIMA - souffle, vie) 
principe spirituel  dans l’homme par opposition au corps, partie incorporelle et  immortelle  de 
l’homme.

Esprit similaire et parfois interchangeable avec âme ;(latin spiritus ,souffle)substance 
incorporelle, ce qui fait partie du divin ou  surnaturel .
Tabou : (mot polynésien) synonyme de défense de toucher à une personne ou à une chose , faite 
par les prêtres de certaines peuplades, qui est frappé de tabou.

Le mot Tabou a dans une  certaine mesure le même sens que le mot sacré. Sont Tabous les êtres,  
objets ou actes ou la puissance divine se manifeste d’une façon quelconque, mais de préférence 
dangereuse pour l’humanité.

Totémisme :  Organisation  sociale  et  religieuse  dans  laquelle  chaque clan est  plus  ou  moins 
identifié à une espèce animale (plus rarement une espèce végétale ou objet) qui est sont Totem. 
Ex : indien d’Amérique, Australie, Mélanésiens, polynésiens et Hindou et Africain.

Le Totem est l’objet qui représente la tribu ou bien l’esprit des ancêtres ; la vénération du Totem 
procure le bien être de la tribu.

Le Totémisme est caractérisé par la croyance  en un lien de parenté, qui lierait un groupe humain 
d’apparentés (clan ou tribu) d’une part , et de l’autre ,une espèce animale et végétale, ou une 
classe d’objets , cette croyance s’exprime dans la vie religieuse par rites positifs.

En général le groupe totémique porte le nom de son totem, Ours, Castors, Corbeaux etc.

Les ancêtres de la tribu ou du clan, les morts illustres, les chefs, rois e prêtres, sont censée être 
les dépositaire des forces supérieures et de ce fait deviennent objet de culte et de vénération.
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Transcendantalisme : (transcendants, franchir)

Ce qui dépasse la condition humaine  ou les possibilités de notre pensée. La croyance que la plus 
haute  réalité  (Dieu)  transcende  le  physique  et  l’expérience  humaine.  ex :  Islam,  judaïsme, 
Chrétienté.

Utilitarisme : Système de morale qui place dans l’intérêt  particulier la règle de nos actions
morale qui fait de l’utilité le principe et la norme de toute action.

II . Philosophie de base de la religion     :  

A. Qu’est-ce que la religion ?

Qu’est-ce que la religion ?

C’est difficile à définir, et plusieurs personnes dans différents domaines, ont étudiés la question 
et sont car même arrivés à des réponses ou conclusions, différentes les unes des autres.

La réponse à cette question, dépend bien sur du but et du contexte dans lequel l’étude a été faite. 
Si l’étude à été faite par un athée, un communiste, matérialiste ou agnostique, automatiquement 
nous aurons des réponses différentes  les unes des autres.

Nous essayerons d’avoir  une  bonne définition  de ce qu’est  la  religion,  mais  tout  d’abord , 
examinons de plus près certaines réponses qui nous sont proposé , par ce qui étudié la 
question , par exemple,

1. Les philosophes

Certains philosophes disent que la religion « c’est une structure de superstitions, incohérentes et 
de métaphysique en action ».(métaphysique ,qui est au delà du physique).

Ils disent que la religion est simplement ce que les hommes ont concoctés ensemble et qui est 
basé sur la superstition et la métaphysique.

Bien des livres sur les religions du monde, sont écrits  par des gens  qui ont un point de vue athée 
ou humaniste.

Ils  disent  que  la  religion  a  simplement  évolué  au  fil  du  temps  et  comme  les  hommes  sont 
superstitieux, ils avaient besoin d’adorer quelque chose.

2. Les sociologues 

(pas tous les philosophes et les sociologues ont ce point de vue)

Certains sociologues disent que la religion c’est simplement « l’expression collective des valeurs 
humaines ». Bien des gens ont les mêmes valeurs et l’expriment par la religion.

Paul Mark le fondateur du Marxisme a été influencé par LUDWING FEUREBACK un allemand, 
il influença KARL MARX à l’idée que la religion était « l’opium  du peuple ».

Qu’est ce que MARX dit en réalité lorsqu’il dit que la religion est  « l’opium du peuple ».

19



En fait il dit que la religion dans un sens, change les gens, les endort, les rassurent du fait de leurs 
liens avec le ciel,  autrement dit  qu’ils sont prêts à tolérer n’importe quel système dictatorial, 
injuste ou économique, parce ce que tout ira bien au ciel.

Autrement  dit  au  lieu  de  lutter  pour  quelque  chose  de  meilleure  ils  tolèrent  tous  systèmes 
injustes.

Voilà en résumé le point de vue de KARL MARX sur la religion. La religion c’est l’opium du 
peuple, le transfert de la peur et des besoins des hommes vers le ciel.
3. Les psychologues

Certains psychologues ont déclaré  que la religion est un complexe mystique autour  d’une super 
ère (période de vie) donc pour eux la religion  c’est comme un rêve d’une vie superbe dans un 
monde meilleure. Leur point de vue c’est que la religion c’est comme de la poudre aux yeux.

4. Religion

Le véritable mot « religion » vient du latin « LIGARE » et «RE-LIGARE » qui veut dire relier, 
rejoindre, unir à nouveau, voilà le sens véritable et actuel du terme. Donc la religion sert à réunir  
l’homme à Dieu.

Bien sûr si on n’est pas chrétien c’est relier l’homme à sa réalité, son idéologie, son but dans sa  
vie.

Pour revenir sur les définitions données par KARL MARX et certains sociologues et philosophes 
celles-ci sont des définitions d’humanistes, il est vrai qu’elles sont rejetées par les chrétiens mais 
elles jettent beaucoup de lumière sur la pratique de la religion pour ceux qui ne connaissent pas 
la chrétienté.  Autrement dit  ce qu’ils  disent est  vrai  en ce qui concerne ceux qui pratique la 
religion et comment la religion a été utilisée. 

La religion a été utilisée comme l’opium du peuple dans plusieurs systèmes oppressifs ou les 
gens sont prêts à tolérer ces systèmes parce qu’ils attendent la vie futur, la vie éternelle auprès de 
Dieu.

Il est vrai que même les chrétiens savent qu’ils traversent cette vie comme des pèlerins  et qu’ils 
peuvent accepter tout comme les hébreux de l’ancien testament, prêts a être dépouillés de leurs 
biens, supporter des persécutions et bien d’autres choses en vue de ce que Dieu accompli dans 
leur vie présent et futur Hébreux. 12 : 3-11.

5. Religion - Définition

a) Définition de la religion dans le contexte de ce cours

b) La religion c’est la conduite tiré de l’expérience de l’homme qui inclue ses pensées ses sentiments, 
ses efforts pour vivre en harmonie avec son environnement et qui lui apporte un sens et de vrais valeurs à sa 
vie.

c) C’est la tentative de l’homme qui  essaye d’atteindre le plus haut niveau  de bien dans sa vie, en la 
basant sur la plus forte et la meilleure puissance de l’univers.
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Nous pourrions discuter sur le mot « meilleure puissance » comme dans certaines religion il 
existe des dieux mauvais (ils ne sont pas tous bons), des dieux que des gens craignent.

6. Spiritisme

C’est la croyance et la pratique associée avec des êtres qui sont :

1- Soit des esprits (des êtres immatériels) qui n’ont jamais été des humains.
2- Soit des esprits désincarnés (les âmes des défunts, des anciens).

Que signifie désincarné ? Jean 1 : 14 parle de l’incarnation de Jésus, acte par lequel la divinité 
s’unit à la nature humaine. Sur la base de cette définition, la religion est vaste et il ne serait pas  
nécessaire de reconnaître Dieu ou d’autres forces ou puissances avec lesquelles on  essaye d’être 
en harmonie.

Cela pourrait être tout simplement la communion, un certain principe de vie etc… peu importe, 
mais  les  gens  voient   en ces  principes  en Dieu comme étant  l’ultime  principe  qui  met  tous 
ensemble et cela devient une religion.

Et bien sur il cherchera à vivre en harmonie avec ces principes qui à ses yeux donne un sens et 
une signification à sa vie.

Dans bien des religions primitives ces esprits sont présents et disponibles afin d’aider, ou peut 
être s’ils sont offensés veulent faire du mal, donc pour les garder heureux ils faut les vénérer.

Une chose que font ces tributs lorsqu’elles sont sûr qu’une personne est une sorcière elles la font 
brûler. En la faisant brûler ils sont persuadés qu’elle ne reviendra plus faire de mal.

7 . Sur la base de cette définition on peut avoir une réponse aux problèmes de la vie.

a. Point de vue Théiste 

vous pourrez croire comme dans l’Islam en un Dieu, il est celui qui donne une signification à leur 
existence et chaque aspect de leur vie islamise qui évolue autour de leur croyance en Allah . En 
fait il existe des états anales ou ils croient que chaque loi doit être basée sur le Coran.

Le point de vue chrétien naît bien avec celui-ci car il croit que Dieu l’a créé et que chaque besoin 
de l’homme sont satisfaits dans sa relation avec Dieu, il a donc besoin de connaître sa volonté 
afin d’avoir sa place dans le dessein de Dieu dans sa vie Jérémie 29 : 1.

Les juifs également partagent ce point de vue

b. Point de vue athéiste

Le  théisme  que  nous  venons  d’aborder  précédemment  pourrait  inclure  l’athéisme  ou 
communisme car ils ont un système bien défini.

Ils ont le sentiment d’avoir un but dans la vie et que ce système marche, qu’il est irrévocable et 
que c’est une marche vers la mondialisation du communisme.

Ils sont prêts à étudier, vivre, et mourir pour leur croyance, leur religion.
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c. Point de vue anthropocentriste

Anthropocentrie  vient du mot grec ANTROPOS =l’homme
ce qui signifie point de vue centré sur l’homme, au sein duquel l’homme est l’ultime but de ses 
besoins et ses desseins.

Puis vous avez le point de vue super naturel, l’animisme, le spiritisme.

d. Point de vue super naturel

C’est une croyance, une pratique associée à des êtres spirituels qui n’ont jamais existé ou bien 
des esprits désincarnés.

Est-ce que la chrétienté rentre dans cette catégorie ? Oui car si l’un n’est pas matérialiste et si 
l’on croit qu’il y a des êtres spirituels qui n’ont jamais été humains on peut accepter cela, qu’il y 
ait des esprits qui ont vécus en tant qu’humain et sont morts ; où sont leurs esprits ? Cela est une 
autre question.

La chrétienté veut que les esprits vivent séparés de leur corps donc dans le sens large du terme la 
chrétienté est spiritisme. Mais normalement ce n’est utilisé dans ce sens de spiritisme qui est une 
science occulte qui a pour objet de provoquer la manifestation  des âmes défunts.

Lorsque l’on parle de spiritisme on fait référence à des pouvoirs qu’ont les esprits qui pénètrent 
les gens et les objets tel que dans l’animisme, qui considère que c’est une force plutôt qu’un 
esprit personnel.

8. Toutes ces religions essayent :

a) d’expliquer la vie,
b) de contrôler les puissances,
c) de contrôler l’homme (pour une soumission à Jésus-Christ,
d) de donner un sens à la vie.

Il est certain que le chrétien essaye de répondre à ces questions « pourquoi sommes-nous 
ici », « d’où sommes-nous ? », « où allons-nous ? »

9 . Dans la plupart des cas, la religion inclue et couvre la totalité de la vie

a) Rite de naissance, circoncision,
b) Rite de prospérité,
c) Rite du mariage, cérémonie,
d) Rite de la mort, cérémonie funéraire,
e) Rite de santé, 
f) Rite de moisson, récolte,
g) Rite de guerre et de paix

La religion répond à toutes les questions et les besoins de l’homme. Ce qui fait sa grandeur c’est 
qu’elle donne le pouvoir à l’homme de croire en dehors de lui-même, l’autre à faire face aux 
problèmes de la vie et de la mort.
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Cette puissance peut être Dieu, une force impersonnelle telle que dans l’animisme, le 
communisme etc…

La religion c’est cette vue totale de la vie que l’homme détient et qui détermine ses actions.

B POURQUOI ETUDIER LA RELIGION ?

Deux raisons :

1. L’UNIVERSALITE DE LA RELIGION (LA RELIGION EST UNIVERSELLE)

2. COMPRENDRE L’HOMME

a) La religion nous aide à comprendre l’homme. On ne peut pas comprendre l’homme si l’on ne 
comprend pas sa religion

b) Ses  motifs,  Sa  personnalité,  Ses  motivations  pour  faire  certaines  choses,  Ses  réactions  et  la 
croissance de sa personnalité sont étroitement liés à sa religion.

Pour comprendre l’homme il est important de savoir : 

Quelles sont ses motivations, 

◊ Pourquoi refuse t- il de faire certaines ?
◊ Pourquoi il agit de tel ou de telle manière ?
◊ Pourquoi certains de ses comportements nous sont inconnus ?
◊ Pourquoi a-t-il des comportements étranges ?

Nous ne pourrons l’aider, le comprendre, le connaître, si nous ne connaissons pas sa religion.

En tant que serviteur de Dieu, évangéliste, missionnaire, il est important de comprendre pourquoi 
leur attitudes.

Par exemple si vous allez dans un pays musulman et qu’un musulman est malhonnête envers vous 
alors qu’il ne l’est pas envers un autre musulman cette attitude fait partie de sa religion.

Dans certaine religion il n’y a pas de mal à voler une autre tribu sauf sa propre tribu.

En Inde par exemple quand  de pauvres gens meurent dans les rues, les passants sont indifférents. 
Pourquoi ne se sentent-ils pas concernés ? Tout simplement à cause de la loi du Karma, la 
réincarnation.

Un autre exemple en Afrique la plupart des africains croient à deux médecines :

1) La médecine des blancs,
2) La médecine africaine.

La médecine des blancs est bonne pour les blancs. Si la maladie est causée par un jeteur de sort ils 
pensent que la médecine des blancs est impuissante.
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C. QU’EST-CE QU’UNE ETUDE COMPARATIVE ?

1- Ce n’est pas simplement une étude sur les différentes religions, mais de comparer quels sont 
leurs points faibles et leurs points forts. Il faut admettre qu’il y a du positif et du négatif dans 
chaque religion.

2- C’est aussi de trouver similitudes, des repaires, des croyances communes ; cela nous aiderait à 
mieux comprendre les autres religions à travers leurs croyances et comment les toucher avec 
l’évangile.

D. LES DIFFERENTES RELIGIONS : SUR QUOI METTENT-ELLES  L’ACCENT 

1- Satisfaction intellectuelle pour comprendre l’infini

2. LA MORALE 

Chaque devoir de l’homme devrait être considéré comme un devoir religieux et agir comme 
demandée  de la part de chaque être humain dans le monde. Nos actions, nos comportements et 
agissements devraient observés comme une loi universelle.

Tous devoirs doit être considérés comme un commandement Divin. On parle alors du sens du 
devoir.

3. L’EMOTIONNEL 

L’essence de la religion c’est le sentiment d’une dépendance totale, lorsque l’on manque un peu 
de confiance en soi ou que l’on est persécuté on se réfugie dans la religion.
La  religion  c’est  la  satisfaction  de  l’émotionnelle  de  l’homme  ex :  pentecôtistes  et  groupes 
charismatiques (catholique, baptiste etc…)

4. L’ADORATION

L’homme a besoin d’adorer un être supérieur, une puissance, une force. Pour la plupart des gens 
Dieu est impersonnel ; il a besoin  de se rattacher à une force supérieur visible ou invisible.
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5. LES GAINS PERSONNELS

Les hommes sont portés à la religion pour des satisfactions personnelles un contrôle pour le 
pouvoir, le gain, la puissance divine. Bien des gens pensent que s’ils font des sacrifices à leurs 
dieux, divinités ils les protégeront en retour.

6.L’ASPECT SOCIAL

L’idée de la religion, c’est la conscience des plus hautes valeurs sociales.

19 siècle : Hôpitaux, centres de formations, écoles, travaux bénévoles pour élever le niveau 
sociales des gens.

7. L’EXISTENTIALISME

L’accent est mis sur l’individu, son existence, tout est axé autour de lui. Il pense détenir la vérité 
et est au centre de cette religion

8. PROCEDE SUPREME IDEALISER

La religion est un procédé suprême idéalisé « communisme » en fin de compte c’est l’état qui a la 
main mise sur tout.

9. CENTRATISTIC

C’est le résultat de tous les expériences vécues par l’homme et qui en final devient sa religion.

III ELEMENTS FONDAMENTAUX DE LA RELIGION

A. L’HOMME 

Qu’est-ce que la religion pense de Dieu, le péché, l’homme etc… ?

Qu’est-ce que l’homme ? Quels sont ses problèmes ? Comment les solutionner ?

1. Tous les hommes ne se voient pas de la même façon.
Les gens d’autres confessions religieux  voient l’homme manières différentes. 

2. Les occidentaux   : émancipés, évolués, se voient comme maître de leur propre destinée.

3. Les orientaux : l’Inde, le Japon, et la chine pays communiste se voient comme faisant partie 
intégrante de l’univers et assujettis au processus de l’univers. Leur point de vue est pantheistic
«  Dieu est tout est Dieu et il n’y rien qui ne soit pas Dieu ».

C’est une pensée fataliste.

4. L’africain : (des régions primitives de l’Afrique) se voient soumis aux forces  et puissances qui 
contrôlent l’univers et de ce fait dépendant totalement de la volonté capricieux de ces puissances. 
Ces puissances sont capricieuses c’est-à-dire ne font pas de l’homme.
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Si l’on vit dans une société qui n’est pas aussi développée comme certains pays occidentaux, 
souvent ils pensent que tout les phénomènes sont surnaturels et ne savent pas comment faire face 
à ces puissances.

Souvent  dans  ces  pays  il  y a  la  pluie,  les  inondations,  les  tempête  de  sable,  toutes  sortes  
d’épidémies,  famine,  vers  qui  doivent-ils  se  tourner  puisque  Dieu  ne  semble  pas  se  soucier 
d’eux ?

C’est pour cette raison qu’ils ont des sorciers qui leurs préparent toutes sortes de protections 
contre ces puissances maléfiques ;  on retrouve cette même pensée dans l’Islam.

Mais les occidentaux ont eux aussi ce que l’on appelle des porte-bonheur (patte de lapin, fer à 
cheval, gui, images pieuses et tous les saints institués par l’église catholique)

B DIVINITES : LES DIFFERENTES RELIGIONS, COMMENT VOIENT-ELLES DIEU ?

1. Chrétiens et Juifs se voient en relation à un Dieu suprême, d’une nature personnelle et qui est  
concerné et qui agit pour le bien de l’homme.

Non seulement Dieu est suprême, personnel mais il est concerné, il agit pour le bien de l’homme, 
il n’a pas simplement crée l’univers puis l’a laissé. C’est un Dieu qui non seulement nous à crée, 
et nous soutient, mais c’est un Dieu qui a de la personnalité.

2. Dieu pour l’africain des régions primitives. 

Ils considèrent le Dieu suprême comme réel mais inaccessible à l’homme ou encore que Dieu est  
trop majestueux pour être invoqué par de simples mortels, et que seul les divins et les sorciers 
très puissants peuvent s’approcher de lui .

3. L’homme séculier : qui vit dans le monde.

L’occidental ne croit pas en Dieu comme en un Dieu personnel concerné par l’être humain.

4. L’athée

Pour lui il n’y a pas de Dieu, il n’existe pas.

5 L’hindouisme

Les hindous croient en un panthéiste BRAHMAN - ATMAN comme étant l’ultime conscience 
du monde : L’âme du monde.

Le point de vue c’est que  Brahman c’est l’idée de  divinité et homme et l’homme est divinité. Il 
n’y a rien en dehors de l’homme. Tout l’univers est Dieu, les autres , les montagnes. Dieu 
n’existe pas séparément de cet univers. Dieu est un tout et tout est Dieu.

6. Taoïsme

Ils ont également un point de vue métaphysique, tout l’univers est Dieu.

7. Bouddhisme 
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En général ils sont athées, Bouddha s’est rebellé contre ces millions de Dieu et à dit que l’homme 
peut faire face seul à la vie.

8. Islam

 Ils ont un point de vue monothéiste de Dieu. Ils rejettent fortement le concept de trinité et disent 
qu’Allah ne peut avoir de fils. Pour un musulman, adorer Jésus est un blasphème, il l’accepte 
comme prophète mais rejette ses prétentions d’être Dieu.

9. Judaïsme 

 Pour eux Dieu est monothéiste et rejettent catégoriquement l’idée qu’une autre personne puisse 
être Dieu.

10. BAHA

 Leur point de vue est celui que toutes les religions sont bonnes, et que Dieu s’est fait connaître 
par neuf différentes révélations au monde, les neuf religions principales du monde. Ils pensent 
aussi qu’il faut prendre le meilleur de chaque religion du monde.

11. Polythéiste

Ils croient en l’existence de plusieurs Dieux  vénèrent tous.

12. Hénothéisme

Ils vénèrent un Dieu mais croient en plusieurs Dieu.
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Sommaire : résumons le tout

La pensée fondamentale est que tous les hommes ne voient pas Dieu comme les chrétiens le font.

En tant que créateur du monde, mais ils n’est pas le monde et ne fait pas parti du monde, séparé 
du monde, un Dieu personnel, qui possède tout les pouvoirs et autorités et qui agit pour le bien 
de l’homme. Tout le monde ne le conçoit pas comme cela.

C  PUISSANCES ET ESPRITS : QUE PENSE LA RELIGION DES PUISSANCES ET ESPRITS ?

Pour beaucoup les puissances démoniaques, angéliques et esprits sont des réalités actives
Nous en tant que chrétiens, nous croyons que Dieu contrôle ces forces et puissances, mais elles 
existent et nous ne pouvons le nier.

Mais en vue de ces différentes religions, ces esprits, forces et puissances prennent une forme de 
force impersonnelle ou puissante.

Bien des gens croient également que ces forces ou puissances prennent la forme d’ancêtres. Il 
est  commun dans les religions primitives de croire en l’existence après la mort.  Parfois ces 
puissances et esprits sont des agents divins, bénéfiques ou maléfiques. Pour nous chrétiens, la 
Bible nous affirme que Dieu possède des forces spirituelles et angéliques et que celle - ci sont à 
son service, et que nous avons des anges. Matthieu 18 :10 ; Hébreux 1 :14

Il est vrai qu’il existe de bons et de mauvais anges.

Matthieu 25 :41  mentionne le diable et ses anges.

Parfois ces puissances sont neutres ou capricieuses, c’est à dire inconstante et irrégulière, mais 
gardons toujours à l’esprit que Dieu est fidèle à ses principes.

Mais hélas, pour bien des gens ces forces, puissances et esprits sont réellement puissantes et 
supérieurs à l’homme.

D   LIVRES SACREES

La majorité des religions du monde possèdent ce qu’ils appellent ou reconnaissent comme étant 
leur livre saint ou sacré.

Pour la plupart de ces religions, ces écrits deviennent et sont considérés comme divin et même 
vénérés en tant que tel.

Dans certains cas, et dans certaines religions, ces écrits ou livres sont dans l’esprit de leur fidèle, 
considérés comme divin, et sont vénérés en tant que tel, et même pour certains, ces écrits ou 
livres sacrés deviennent dans leur esprits des dieux, des divinités.

Exemple : Les sikhs considèrent que leur livre « L’ADI- GRANTH » est devenue une divinité un 
Dieu.

Pour les musulmans le Coran est éternel, et a toujours existé. Pendant longtemps ils ont pensé 
que celui-ci ne devait pas être traduit dans différentes langues, d’ailleurs beaucoup le pensent 
encore aujourd’hui. . Pour certains, ils vont jusqu’à dire qu’aucun païen, athée  ne devait même 
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pas la toucher. En vue des autres religions du monde, leurs écrits sacrés ne sont ni plus ni moins 
que des rapports légendaires au sujet des actions de leurs dieux, ou bien tout simplement des 
codes de bonnes conduites.

Exemple : L’hindouisme avec leur VEDAS (rapport légendaire sur leurs dieux les bouddhistes 
avec leurs TRITAKA sont plus ou moins considérés comme des rapports légendaires.

Par contre dans le judaïsme et la chrétienté l’Ecriture, la Bible, comme parole divine et émanant 
de Dieu ; tel que les hommes (prophètes, rois etc.) qui poussé par l’Esprit-Saint ont parlés de la 
part de Dieu.

Pour les juifs et les chrétiens, la Bible est considérée comme inspirée de Dieu et comme leurs 
seule autorité en matière de religion. Bien qu’elle fût écrite par les hommes elle n’en demeure 
pas la parole inspirée de Dieu. 1 Thessaloniciens. 2 : 13, 1 Pierre 1 : 20.

Dans la confucianisme et le Taoïsme, leurs écrits sacrés sont simplement des lèvres de sagesse de 
maîtres chinois.

E    MYTHES LEGENDES ET TRADITIONS

Dans bon nombres de religions du monde, il existe une sorte de système  philosophique tel que 
dans l’hindouisme au sein duquel s’est développé peu à peu certains mythes au sujet de certains 
dieux et hommes.

J’ai entendu dire que si l’on était en Inde et près de plus importantes rivières on trouverait pas 
mal de petit  temples et sanctuaires et cela édifié pour commémorer certaines grandes actions 
héroïques exécutées par leur divinités. 

Il ne faut pas y chercher d’explications historiques au sujet des événements car il n’en existe pas. 

Ce sont des mythes et des légendes, bien entendu des gens modernistes et libéraux de notre temps 
veulent mettre la Bible au rang  des mythes et légendes qui ont été transmis au fil des siècles.

Mais  l’une  des  choses  que  ces  modernistes  et  libéraux   devront  faire  c’est  de  réfuter 
complètement  Jésus-Christ car Il a affirmé que l’Ecriture est inspirée et vient de Dieu et qu’elle  
exprime sa volonté. 

Jésus lui-même reconnaît  genèse 2 : 24 qu’il cite en Matt. 19 : 1-6 attestant l’ancien testament, 
Dieu comme créateur et genèse 2 comme exprimant un événement historique précis. 

En disant «  Dieu l’a dit « Jésus confirme la genèse, il n’est pas précisé dans celui-ci, et sans 
l’affirmation de Jésus nous ne serions pas sûr si cela a été rapporté  par Moïse ou par l’homme.

Ce qui m’amène à dire qu’il faut nier  Jésus  et l’ancien testament et que la Bible fait parti des 
mythes et légendes. Certains diront « je crois en Jésus fils de Dieu » mais pas à l’histoire de la 
création, le déluge, SODOME et GOHMORE, Adams et Eve, JONAS et le grand poisson.

Nous  devons  admettre  que  les  légendes,  mythes  et  traditions,  forment  la  base  de  plusieurs 
religions du monde. 
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Parfois ce sont des événements historiques qui ont eus lieu et ont été dits et redits mais déformés 
un peu plus à chaque fois et ce dans des proportions inimaginables tels que les histoires transmis 
par les anciens.

Un exemple concret on trouve dans l’hindouisme avec le RAGATA OHIDA où il est mentionné 
qu’un chevalier devait partir en guerre contre certains de ses parents mais au lieu de ses parents il 
s’est révélé que c’était une divinité.

Au sein des religions primitives d’Afrique il n’existe pas d’écrit sacrés et c’est d’ailleurs de cette 
façon  que l’on identifie les religions et les peuples primitifs c’est à dire des peuples qui n’ont pas 
de langue écrite et ce jusqu’à  ce que des missionnaires leurs apprennent à lire et écrire.
Certains de leurs mythes et traditions furent transmis oralement et avec le temps ceux-ci furent 
magnifiés au travers d’histoires d’ancêtres héroïques ils y ajoutent chaque fois des dons et bien 
sûr ils deviennent par ce fait la base de leurs convictions religieuses.

Pourquoi les mythes sont-ils si important pour eux ? Parce qu’ils donnent aux tributs une 
solidarité et leur permet d’établir  leur héritage ancestral.

Pourquoi les africains sont-ils de bons orateurs ?

Cela  vient de leur riche passé d’orateur c’est pour cela qu’ils ont une bonne mémoire des choses.

F. ADORATIONS

L’adoration est un facteur fondamental et commun à toutes les religions, mais qui s’exprime de 
différentes formes, manières et façon : il est nécessaire de les différencier.

1. les formes d’adorations

Voici  les  différentes  formes  d’adorations  que  l’on  trouve  dans  différentes  religions  qu’elles 
soient primitives ou non

a. le sentiment de craintes révérencielles mêlées de respects et d’admiration et la vénération 

Vénérer  du  latin  VENERARI :  avoir  un  respect  quasi  religieux  pour  quelqu’un,  c’est 
également l’idée de respecter des choses saintes reliques etc.

Vénérer c’est juste en dessous de l’adoration.

Adorer du latin ADORARE  de  ORORE : Prier, rendre des honneurs divins à…

b. Respect

Un respect : sentiment qui porte à quelqu’un ou quelque chose avec de grands égards une grande 
déférence.

Déférence : c’est le respect qui porte à se conformer à la volonté, aux sentiments de quelqu’un.

c. Rituels des sacrements 
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Actes sacrés tel que l’église catholique les pratiquent avec les sept sacrements ; ensemble des 
règles et des cérémonies qui se pratique dans une religion. 

Ce sont également les gestes et cérémonies qui se pratiquent dans une religion.

d. Prières et communion

Les gens ressentent le besoin de communiquer avec les dieux ou les puissances ou les ancêtres 
reconnut d’une manière spéciale.

e. Méditations et transes

Dans la plupart des pays occidentaux les gens ont toujours des activités. 

Exemple : bon nombre d’églises pratiquent toute sorte de programmes d’activités ; mais le 
concept de prendre le temps, de rester et attendre sur le Seigneur n’est pas dans les habitudes des 
occidentaux.

Méditer : du latin  MEDITARE réfléchir, profondément, méditer une vérité.

Bien des passages de l’A. T. devraient avoir une signification particulière pour nous, tous comme 
dans le N. T. 

Dans bien des religions du monde tel l’hindouisme, bouddhisme, le judaïsme mettent l’accent sur 
la méditation.

Le but de cette méditation est d’avoir une expérience avec Dieu, de mieux connaître et 
comprendre sa parole et de réaliser qui nous sommes dans son dessein.

A l’aube du 21 siècle, l’homme moderne passe moins de 30 minutes par jour  pour se pencher sur 
son devenir.

f. Formes d’adorations

De grands rituels et cérémonies religieuses comme des églises en pied (catholique, anglicane, 
judaïsme etc.). 

Adoration des petits groupes comme dans les maisons, ou individuelle.

BUT DE L’ADORATION

Voici ce que rapporte quelqu’un sur la religion.

La religion dit-il se compose de trois éléments

1. La reconnaissance d’un ou des pouvoirs qui ne dépendent pas de nous.

2. Un sentiment de dépendance à l’endroit de ce ou ces pouvoirs.

3. L’entrée en relation avec ce ou ces pouvoirs. 
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S’il réunit ces trois éléments en une seule proposition on peut définir la religion comme la 
voyance naturelle ou à des pouvoirs qui nous dépassent et à l’égard desquels nous nous sentons 
dépendants, croyance et sentiment qui produisent  chez nous : 

a. Une organisation,

b. Des actes spécifiques,

c. Une réglementation de la vie ayant pour but d’établir des relations favorables entre nous-
mêmes et le ou les pouvoirs en question.

1. Rendre hommage ou respect à cette puissance ou être.

2. Contrôler  parfois le but de l’adoration et de contrôler cette puissance ou être par des 
sacrifices. Nous sacrifions parce que Dieu nous le demande, c’est également l’idée d’offrir des 
sacrifices dans le but d’obtenir ou d’apaiser cet être ou puissance.

3. Se purifier : le sentiment de culpabilité est comme à tous les hommes d’ou le besoin d’être 
purifié, nettoyé, pardonné des péchés pour les chrétiens, donc le but de l’adoration c’est de 
recevoir la purification.

Nous les chrétiens nous nous sentons coupables parce que nous avons violés la volonté de Dieu. 
Tandis que pour les autres religions leurs foi en Dieu n’est pas lié à la morale.

La culpabilité, pour eux, vient du fait de la violation d’un tabou ou d’une tradition tribale.

4. S’identifier avec le groupe 

C’est de satisfaire aux exigences de la tribu, du groupe.

IV ORIGINES DES RELIGIONS

Leçon 2

A. INTRODUCTION

Dans cette discussion nous montrerons par le biais de l’histoire et par l’observation 
d’expériences, comment l’homme est devenu religieux.

Bien sûr  nous essayerons d’être le plus juste possible en examinant les preuves historiques de 
l’origine des religions.

Ces observations couvriront d’une manière générale les origines de plusieurs religions et pas 
simplement la chrétienté.

Bien que nous considérons la chrétienté unique et que Dieu se révèle dans celle-ci d’une manière  
unique par rapport aux autres religions.

1. LA THEORIE D’UN GRAND DIEU

La première origine de Dieu (du point de vue chrétien) :
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Nous croyons qu’il y a une révolution monothéisme originelle.

Nous ne croyons pas que le monothéisme  soit apparut après c’est à dire  après que l’homme ait  
expérimenté  avec  le  polythéisme.  Avec  le  processus  de  l’évolution  on  en  est  arrivé  au 
monothéisme.

Il est vrai que les érudits disent que la religion a commencée par la magie, avec le spiritisme,  
progressivement les hommes sont arrivés au monothéisme.

Mais permettez-moi  de vous dire que c’est un point de vue évolutionniste ce n’est pas l’avis de 
tout les érudits, des savants, ethnologue, anthropologue qui croient que le monothéisme c’est la 
pensée la plus ancienne au monde.

Genèse 1 : 2  nous dit que Dieu s’est révélé aux hommes, par la création, et lui explique ses 
besoins, ses responsabilités ; et cette parole fut transmise aux autres générations de différentes 
manières :

a. Par les traditions juives orales et écrites.

b. Archives bibliques, ce que nous révèle la Bible  et les sources externes à celle-ci.

c.  Le  Coran  celui-ci  ne  fut  pas  écrite  avant  600  ans  après  J-C.  Il  nous  révèle  d’anciennes 
traditions qui témoignent Abraham, Isaac, Adam et Eve.

a. Les traditions babyloniennes de la création.

b. L’éthique GILGAMESH XXVII siècle AV. J-C.

c. GILGAMESH roi D’ OUROUK Sumérien ; héros des cycles épiques SUMERO akkadiens, 
sa  légende  donna  naissance  dans  la  littérature  à  une  série  de  poèmes :  c’est  au  deuxième 
millénaire avant notre ère, les akkadiens en feront une épopée en douze chants dont le sujet 
essentiel est le thème de la quête illusoire de l’immortalité. Un des épisodes, du déluge, présente 
avec le récit du déluge biblique de remarquables ressemblances.

d. Ce que nous soulignons ici, c’est que Dieu s’est révélé à l’homme, mais bien sur l’homme 
s’éloigna de Lui. Les traditions ont transmis aux hommes des lois morales exigées par l’Eternel.

e. Il nous dit  que la véritable connaissance de Dieu  devint corrompue et perdue, parce que 
l’homme délibérément s’est détourné de la révélation divine. Examinons ce que nous dit Rom. 
1 : 19-25.

Que nous montre ces passage  c’est que le monde évolua du monothéisme vers le polythéisme et 
non pas le contraire comme le prétende certains.

2 PERSONNIFICATION DES PHENOMENES NATURELS

La personnification des phénomènes naturels, nous explique non pas l’origine de la chrétienté 
mais des autres religions.

A quoi fait allusion les phénomènes naturels ?
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C’est la personnification de tous ces phénomènes naturels dans certaines religions et bien des 
gens  pensent  que  cela  est  à  l’origine  de  la  véritable  religion  «  forces  naturelles »(  pluies, 
tonnerres, foudre etc.)

L’homme dans son état  primitif,  près de la nature, en étant en contact avec les éléments les 
divinisa.

Tous  ces  phénomènes  expliquent  l’origine  de  biens  des  religions.  Exemple  Les  dix  plaies 
d’Egypte manifestent la supériorité de Dieu  sur leurs  divinités (Le Nil, le soleil, le chat etc.).

Les hindous adorent la vache, le soleil et Bouddha. Il faut savoir que ces divinités ont été inventé 
par les européens et par les hindous.

Ils adorent USHAS le dieu du coucher du soleil, VARUNA le dieu du ciel, AGNI le dieu du feu. 
Le soleil, le ciel et le feu sont des divinités personnifiées.

LE TOTEMISME 

C’est un système de croyance dans lequel l’homme croit avoir des liens avec un totem au sein 
duquel il existe une relation mystique entre un groupe, un individu et le totem.

Le totémisme est caractérisé par la croyance en un lien de parenté, qui lierait un groupe humain 
appartenant à un clan d’une part et de l’autre à une espèce, végétale ou  à une classe d’objet.

Le totem c’est l’emblème, ou le symbole d’un clan et d’une personne.

En générale le groupe totémique porte le nom de son totem ex : l’ours pour la tribu des ours, 
fleurs sauvage pour la tribu des fleurs sauvage etc. 

Dans d’autres cas une classe d’homme : les ancêtres d’une tribu ou d’un clan, les morts illustrent, 
les chefs, rois et prêtes sont  censés posséder des forces supérieurs et de faite deviennent objets  
de cultes. Cette élévation peut s’opérer par voie d’apothéose un héros, un bienfaiteur ou  insigne 
étant élevé au rang des dieux.
Ex :  chez  les  peaux  rouges,  l’Egypte  ancienne  et  aujourd’hui  la  canonisation  de  certains 
personnages au rang de saints par l’église catholique (st Antoine, st Vincent).

3. MAGIE

La magie c’est la tentative d’adhérer par des mots et des actes au contrôle de puissances de ce 
monde et de les plier à notre volonté.

Elle parle de l’idée que certaines forces considérables, redoutables ou utiles et que le magicien se 
donne  pour  tâche  de  capter  ces  forces,  de  les  mettre  en  action  ou  de  les  conjurer  par  des 
incantations, des opérations, des adjurations, si elles sont posées selon les règles obtiendront leur 
effets.

La magie, c’est pousser par les mots justes ou rites, afin que la ou les puissances agissent sous le 
contrôle des magiciens.
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4. RECONNAISSANCE ET IDENTIFICATION DE L’AME 

a. Par l’unique observation de la vie des plantes et de la nature, l’homme en est arrivé à la 
conclusion qu’il y avait autre chose que la vie animale en l’homme.

Il avait des  rêves, des hallucinations, ces choses l’ont menées à croire qu’il y avait une nature 
spirituelle en l’homme, c’est - à -dire l’âme autre que le physique, et c’est par l’observation de la 
mort qu’ils ont constatés, était conçue comme âme et esprit (souffle de vie voir genèse) .

b. Par cette identification de la substance de l’âme, nous avons l’animisme. L’animisme se place 
au 4eme rang des religions du monde après le Christianisme l’Islam et l’hindouisme.

ANIMISME :  c’est  la  croyance  que  tout  objet  animé  ou inanimé  possède  une  âme ou une 
puissance en elle (rocher, fleur, arbre).

C. MANA  

Qu’est-ce mana en contraste avec l’animisme ?
Quelle est la différence Mana et l’Animisme ?
Comment pourriez-vous distinguer les deux ?

L’animisme c’est la force qui habite le ou les objets tandis que Mana c’est la force qui pénètrent 
ces objets.

L’animisme dit qu’il y a une âme en tout choses, tandis que mana c’est la force ou la puissance 
qui pénètrent tous ces objets et qui doit être contrôlé

D. TABOU = INTERDIT

Mot polynésien qui littéralement signifie :  fortement marqué et vint à signifier tous ce qui est 
interdit.

C’est la force négative ou maléfique qui existe dans certains objets, cela  pourrait être un chef, un 
lieu ou un corps. 

Selon la croyance si vous êtes en contact avec l’objet vous devez subir les conséquences.

5. LE PROBLEME DES ANCETRES

Nous l’appelons le problème des ancêtres, parce qu’il  y a un débat d’ouvert une discussion et un 
désaccord, à savoir si les peuples anciens et ce jusqu’à nos jours ont oui ou non adorés, vénérés,  
ou honorés les ancêtres.

Depuis  la  nuit  des  temps  l’homme à lutter  avec le  problème des  morts ;  ils  l’ont  traités  de 
différentes manières, mais dans la plupart des cas ils ont cultivés la croyance de la vie après la 
mort.

La plupart des peuples primitifs même de nos jours croient en une forme de vie après la mort  
(chrétiens, mayas, etc.).
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L’un des aspects de la continuité de la vie après la mort lors du décès d’un ancêtre le  nom que 
celui est transmis au génération successive, afin de garantir la continuité de cet ancêtre.

Son nom est loué et vénéré par les siens, son nom était utilisé pour préserver vivante la mémoire 
de cet ancêtre et tant qu’il gardait son nom en mémoire, il existait.

Avec le temps cet ancêtre était élevé au rang de gardien de la tribu était considéré comme celui 
qui était à l’origine de la tribu. 

En tant que gardien, la tribu lui rendait hommage de différentes manières, parfois en lui laissant 
une collation, de la nourriture en un lieu particulier et même si ceux-ci n’avaient pas été absorbés 
par les animaux sauvages, Ils croyaient que leur ancêtres étaient venus consommés l’essence de 
ces aliments et boissons bien qu’ils soient toujours présents.

En Afrique, pour beaucoup Dieu n’étant pas intéressé par eux ils se tournent leurs ancêtres pour 
leur offrir des sacrifices. 

Pour bénéficier des pouvoirs de leurs ancêtres qui selon leur coutumes augmentent après la mort,  
ils les offrent des sacrifices, des hommages et adorations. Voilà le conséquence de ceux qui se 
sont détourné de Dieu .

Le confusionnisme chinoise est basé sur le même principe.

En chine il y a très peu de violence et de crime  du fait de leur respect qu’ils portent pour leurs  
parents et leurs ancêtres. 

Dans la plupart des cultures du monde, les anciens, la famille sont hautement respectés ce qui le 
cas dans certains pays occidentaux. Ces pays sont souvent dirigés par des anciens plutôt que par 
des jeunes  en raison de leur sagesse.

La Bible nous enseigne les mêmes valeurs pour ce qui est de la bonne conduite de l’Eglise (voir 
Tite et Timothée anciens).

6. LE BESOIN DE SATISFACTION

Il y a une quête de la satisfaction chez l’homme. St Augustin a dit « que Dieu a fait l’homme 
pour lui-même et l’homme ne trouvera pas de paix, tant il trouve de paix en Dieu ».

L’homme a besoin de quelque chose d’extérieur à lui pour le satisfaire ; certains le cherchent 
dans l’adoration des ancêtres, la magie ou tout autre chose.

Il  est  évident  qu’il  a  des  limites  et  il  les  ressent,  que  peut-il  contre  les  plaies  naturelles 
(inondation, famine, maladie, la mort, les guerres). Face à ces événements il se sent totalement 
dépourvu et limité, l’homme est attiré vers une puissance ou un être supérieur et super naturel.

Psychiatres et psychologues athées ont affirmés que la véritable origine de la religion vient du 
fait que l’être humain a un besoin en lui qu’il doit satisfaire et c’est pour cela que la religion 
apparut.

L’être humain a des désires, des limites et des résolutions et tous ceci est satisfait en Dieu.
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V CONCEPT DES RELIGIONS PRIMITIVES 

Qu’entendons-nous par primitif ?
Que vous suggère le mot primitif ?

Selon le dictionnaire primitif  du latin « PRIMITICUS ; qui naît le premier ; qui est en premier 
lieu ; qui précède ; qui a la simplicité.

Primitif qui est d’une civilisation peu évoluée.

La plupart du temps c’est la deuxième définition que les gens retiennent. La première difficulté 
qu’on  éprouve  en  parlant  des  populations  primitives  et  de  leurs  attribuer  un  nom qui  leurs 
conviennent.

« Sauvage », ces peuples ne le sont pas, si l’on entend par ce mot des êtres humains vivants à 
l’état errants sans lois, sans convictions, sans organisation familiale et sociale ; des sauvages de 
ce genre il n’en n’existe pas et peut-être n’ont-ils jamais existés.

Seraient-ils des non civilisés s’ils n’ont pas notre culture ? Il ont leur propres cultures adaptés à 
leur nature et à leur condition de vie, grâce à laquelle ils se développent et jouissent de la vie, au 
point qu’expérience faite il préfèrent leur civilisation à la notre.

Il existe d’autres peuples non civilisés ailleurs qu’en Afrique ; il n’y pas de groupement humain 
dépourvu de civilisation.

Faudrait-il donc les appeler primitifs ? Si l’on entend par ce mot l’état de civilisation qui parait la 
plus  simple,  la  moins  avancée,  la  plus  proche  de  l’homme  préhistorique ;  c’est  encore  la 
définition qui conviendrait le mieux.

A. DEFINITION DES RELIGIONS PRIMITIVES

« La religion des peuples vivant dans de petites sociétés avec de simples matériaux culturels et 
manquant de littérature ».

Ils appartiennent à des cultures non matériels, en général regroupées en tribu ou clan. La plus 
vielle civilisation sur terre aujourd’hui ce sont les chinois, qui pensent que les autres civilisations 
sont primitives, sauvages et barbares.

Les primitifs ne sont pas simple d’esprit, au contraire ils ont un riche héritage culturel, des idées 
profondes leur langue, dialectes ne sont si évidentes ; il ne faut donc pas penser du fait qu’ils ne 
pas occidentaux qu’ils soient pour autant primitifs.

Les occidentaux sont connus pour leur manque d’humilité et de compréhension envers les autres 
civilisations.

Ces religions primitives ne sauvent pas l’âme, comme le christianisme, néanmoins ils ne sont pas 
inférieurs à certaines de nos religions. 
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B. POINTS COMMUNS DES RELIGIONS PRIMITIVES

1. TRIBALE 

Ce sont tout d’abord des religions tribales, qui représentent l’unité, l’identité et la solidarité de la 
tribu. 

En acceptant de suivre la religion de la tribu, on devient solidaire et de ces objectifs.

Quitter la religion primitive de la tribu s'est allé contre celle-ci. Il n’existe pas de pire crime que 
d’aller contre la croyance, les besoins de la tribu ; cela manifeste un manque de coopération.

L’individualisme est quasiment inexistant au sein de tribu primitif. Toutes décisions se prennent 
en groupe et toute est fait pour l’harmonie et le bien de la tribu.

L’individualisme occidental est un concept totalement inconnu pour les peuples primitifs.

Les occidentaux sont des individualistes poussés à l’extrême, égocentriques, ils ne tiennent pas 
compte de l’avis de quiconque pour prendre des décisions.

Prendre la décision d’aller prêcher la bonne nouvelle parmi les tribus primitives sans passer par 
le chef de la tribu on manifeste un manque de respect pour elle et son autorité. Et bien sûr notre 
prédication sera vaine, du fait que le chef de la dite tribu aura prévenu tous les membres de celle-
ci, de ne point écouter.

2. Totémisme   

Dans le totémisme, nous parlons de l’idée qu'une plante, animale ou objet qui lie d’une certaine 
manière à la tribu. Du fait que l’animal, l’objet ou la plante a contribué au bien de la dite tribu, il 
devient leur totem.

La légende veut que dans le totémisme ait une relation entre l’objet et les habitants de la tribu. Il 
se doit de respecter et maintenir cette relation pour le bien et la protection de la tribu.

Ce respect devient religieux et le rituel auquel il s'engage manifeste leur reconnaissance au totem.

3 . LE SACRE

Dans l’interprétation des phénomènes religieux, le sacré c’est le caractère de ceux qui transcende 
l’humain.

Le sacré c’est également ce qui a rapport avec le divin.

Sacré du latin ; SACRATUS = consacré, relatif à la religion. C est ce qui inspire ou doit inspirer 
un respect religieux, une profonde vénération.

Dans les religions primitives, il y a fort sentiment du sacré, il y a la présence de cette puissance 
surnaturelle  qui  peut  être  utilisée  pour  le  bien comme pour le  mal,  de ce fait  elle  doit  être 
contrôlée.
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Mais il y a tant de choses sacrés, nous en avons fait référence en parlant du chef de la tribu, tous 
ce qui rapport avec sa vie (nourriture, objet etc.).

Toutes  choses sacrées ou tabous qui  auront  été  violés  par  un membre de la  tribu ne pourra 
réintégrer la tribu tant qu’il n’aura pas procédé aux rites de purification. La peur accompagne 
toujours le sacré.

Sortie de leur territoire, la peur de l’inconnu les pousse à offrir des rituels à leurs divinités afin 
d’obtenir leur protection.

4. L’ANIMISME

Toute la nature est remplie d’êtres spirituels.

Pour l'animiste, tous ces êtres spirituels doivent être influencé, satisfait, contrôlé et soudoyer à 
prix d’offrandes. Voilà un autre aspect des religions primitives mais qui est toujours d’actualité.

5. MANA

Dans l’Animisme se sont des esprits  qui pénètre toute chose et personne ; tandis que Mana est 
une force ou puissance impersonnelle qui agit dans toutes choses et qui doit être contrôlée.

Ces forces peuvent être transférées d’un objet à un autre ou d’un objet à une personne et de ce 
fait doit être contrôlée. 

C’est là qu’entre en jeu la magie ; il doit y avoir des incantations, des expressions de certains 
mots ou rituels. C’est de cette façon qu'il contrôle Mana.  

La médecine  du  blanc  ne  marche  pas  parce  qu’il  fait  toujours  allusion  à  quelque  chose  de 
physique (produits pharmaceutiques) tandis que pour les cultures primitives lorsque l’on parle de 
médecine il pense toujours à quelque chose spirituelle et physique.

C’est pour cela  que dans biens des cas la médecine moderne ne peut avoir aucun effet, car leur  
problèmes est d’ordre spirituel ex : un sort jeté par un sorcier, sorcière ou un tiers personne.

Il est important de distinguer un sorcier d’une sorcière, d’un Shaman, d’un guérisseur.

Sorciers et sorcières = méchants
Guérisseurs et Shamans = en théorie se sont les bons

Lorsque je dis que le guérisseur qu’en théorie, il est, bon en général c’est celui au sein de la tribu  
et utilise sa médecine protectrice contre les mauvais.

Voici  la  différence entre  le  sorcier  et  la  sorcière :  la  sorcière  possède en elle  une substance 
spirituelle,  qui peut être vérifiée par autopsie des ossements, pierres, ou foie de poulet par le 
sorcier, et qui la pousse à faire le mal. 

Comment une autopsie se déroule ? Eh bien par le biais du sorcier du village, en analysant le 
foie, les ossements jetés dans un cercle, une fois analysé il désigne le supposé coupable du doigt 
et généralement la personne désignée est élimée par la tribu.
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Le sorcier est quelqu’un qui  est rempli de malices  et qui cherche qu’à nuire et à détruire. Il le  
fait à cause de la méchanceté qu’il porte en lui et non pas des mauvais esprits qui pourraient le 
posséder.

Le guérisseur quant à lui prépare la médecine, la potion, ou le talisman contre les sorciers et les  
sorcières.

Le Shaman est quelqu’un qui est possédé par un esprit et qui a des pouvoirs et des puissances et 
sont considérés comme bons.

6. LES ANCETRES

Le désire de vivre est fort parmi les primitifs et c’est pour cela qu’ils ont une forte conviction le  
la vie après la mort ; ils sont persuadés que leurs ancêtres vivent aux alentour de la tribu et les 
protèges. 

Si pour une raison quelconque ils doivent quitter le village, dans leur esprit il est clair qu’ils ne 
sont plus sous la protection des ancêtres et de ce fait ils ne suivent plus du tout les traditions et 
coutumes du leur village.

La coutume veut qu’à la mort d’un ancêtre, si celui-ci était bon de son vivant il le restera à sa 
mort mais si il était méchant de son vivant il le restera également dans l’au-delà ; c’est pour cette 
raison qu’ils doivent leur offrir des présents afin qu’ils soient bons envers toute la tribu. 

7. LE GRAND DIEU

Les peuples primitifs croient en un grand Dieu.
Mais pour eux c’est un Dieu déiste c’est-à-dire qui n’est pas concerné par eux et n’intervient pas 
dans leur vie et leur conduite.

Au Kenya il existe un Dieu déiste vénéré par les kenyanes  qu’ils appellent NGAÏ prononcé N-
GALLE. Ils ne font jamais appel à NGAÏ , pour les problèmes quotidien de la tribu, mais par  
contre lors d’épidémies ou de famine qui frappe le pays, tous les chefs de tribu font appel à lui.

Dans toute l’Afrique noire (tous ce qui est au sud du Sahara) ils croient en un Grand Dieu qui a 
créé  le  monde  mais  tellement  loin  d’eux  qu’ils  n’ont  jamais  pensé  à  l’adorer  ni  édifier,  
sanctuaires, temples, en son honneur. Et c’est grâce à l’arrivée des premiers missionnaires en 
Afrique qui leur révélèrent qui était vraiment le Grand Dieu.

Rappelons que pour eux lorsqu’ils pensent au péché  ils n’y pensent pas en tant que violation des 
lois divines mais celle de la tribu.

8. DIVINITION

Un autre aspect des points communs des religions primitives c’est la divination. Ils croient qu’il 
existe certaines puissances et esprits qui peuvent être utilisés et qui donne un aperçu du monde 
occulte et c’est par le biais de guérisseurs qui par des concoctions d’herbes etc. contactent les 
puissances occultes afin de guérir certains malades qui  dans certains peuvent être guéris.

Malheureusement on peut déplorer des charlatans parmi eux.
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9. RITES DE PURIFICATIONS 

Des  cérémonies  de purifications  sont  nécessaires  après  avoir  brisé  les  tabous.  C’est  quelque 
chose de commun dans les religions primitives. 

Il existe des rites de purifications pour :

◊ la naissance, 
◊ la puberté,
◊ le mariage,
◊ la circoncision (mâle et femelle),
◊ les vœux.

10. SACRIFICES

Les rites  de  purifications  sont  souvent  accompagnés  de  sacrifices ;  ce  sont  pas  toujours  des 
sacrifices sanglants parfois ils sont de libations ou d’aliments et ce surtout pendant des période 
de moisson et de semence.

Avons-nous le droit d’apporter œuf, légumes, poules ou tout autre chose à la place de l’argent 
pour la collecte ?

N’aurait-il pas la valeur que l’argent ?

Il existe encore des pays dans le monde où l’argent n’est pas monnaie courante par contre le troc 
est d’usage.

11. MYTHOLOGIE

Les sociétés primitives sont fascinés par la mythologie et cela à été transmis à travers les âges. 
C’est par le biais de ces mythes que leur sont acheminés  traditions et rites de leur tribu, qui leur 
expliquent leur histoire, leur façon d’agir ce qui contribue à la solidarité de chaque tribu. Ces 
sont jalousement gardés et transmis aux générations futur.

12. SYNCRETISME

Système religieux qui tend à fondre plusieurs doctrines différents.

C ‘est l’assimilation de différentes choses, tribus et religions et les ajoutant à sa propre religion et 
ce sans abandonner ses doctrines. C’est une pratique courante au sein de l’église catholique et 
l’Islam .

Un exemple concret les black muslim ; ils ont prit certains éléments de la chrétienté, des 
religions primitives, et de l’Islam et on fait leur théologie.
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SECTION II 

I L’HINDOUISME

Religion essentiellement hindou , convertir les gens à l’hindouisme ne fait pas partie de leur but. 
Convertir quelqu’un d’une religion  à une autre est quelque chose d’impensable, grotesque.

A. ARRIERE PLAN DE L’INDE

1. L’Inde est le 7e plus large pays du monde.

2. Une personne sur 7 de la population du monde vit en Inde.

3. La population de l’Inde est plus grande que l’Afrique, l’Amérique du Sud et la moitié des 
états unis d’Amérique réunie.

4. Ils parlent 180 langues dont 14 principales et possède 700 dialectes.

5. L’Inde est divisé en 25 états et 7 territoires, dans un seul état, situé dans le nord ouest du pays 
ils ont 375 langues et dialectes, imaginez un peu  les problèmes de communication.

6. L’Inde est une ancienne colonie Britannique, de 17000 à 1947.

7. C’est à ce moment la que l’Inde devint une république.

8. Son nom officiel n’est pas l’Inde, car celui-ci c’est son nom occidental, mais BHARAT en
Indï , qui signifie « L’union de l’Inde ».

9. sa population est de 800 millions et avec plus de 700 habitants au Km2.

10. En 1950, l’Inde eut sa nouvelle constitution et avec elle le système des castes fut abolit. Mais 
étant donné que le système des castes est lié à la religion, il existe toujours d’une manière 
officieuse.

11. La langue officielle c’est «  l’HINDI » et possède 2 alphabets.

B. LES RELIGIONS DE L’INDE.

83% de la population est classé comme Hindouiste
11%  Musulmanes.
3% Chrétienne.

C. LE SYTEME DES CASTES

1. Caste - (portugais, CASTA, « non mélangé ». Classe sociale fermée, caractéristique de la société 
Indienne.

2. Chacune des classes entre lesquelles se partagent le peuple de l’Inde.

3. Caste - VARNA, signifie couleur, voila ce que signifié Caste au début ,couleur de peau entre ceux du 
Nord et du sud de l’Inde.

42



4. ce système est divisé en 4 principales et qui sont divisées en 3000 castes.

5. On n’intègre pas une caste , on y est né, et c’est la seule façon d’être hindou , et c’est pour cette raison 
qu’ils ne font pas de prosélytisme.

6. on ne change pas de castes dans la vie présente mais dans la suivante par la réincarnation.

7. Chaque caste est en rapport avec le métier de la caste , et celui-ci est transmit de famille 
en famille.

8. Les « INTOUCHABLES » ils ne font partie d’aucune castes , mais représentent car même 
plus de 80 millions.

9. Bien que la constitution aie abolit les castes, c’est encore une pratique courante.

10.  La plupart des Hindous converti à la Chrétienté, viennent de ce que l’on appelle Les 
  Intouchables.

11. 3% de la population est chrétienne, toute tendance confondu, mais représentent car 
même 20         million  de personnes ; surtout dans l’état du KERALA, dans le Sud ouest du pays, 
et c’est la que se  trouve la majorité des Chrétiens.

12. Autre groupe religieux les SIKHS- guerriers de l’empire Britannique, ils représentent
17 millions de la population et on les reconnaît au turban qu’ils portent. La plupart des Sikhs 

sont situé dans le nord du pays. Leur religion est a mi-chemin entre l’Hindouisme et l’Islam.

13. Les Bouddhistes, religion Indienne, né également dans le Nord, ne représente que 5 
millions 

d’adeptes.

14. Les Jaïns - proches de l ’ Hindouisme et représente 2,7 millions d’adeptes, la plupart 
son situé 
sur la côte Ouest du pays. Pour eux rien n’est réel, tout est illusion, mais pourtant ce sont de bons 
commerçants.

D. TABOUS RELIGIEUX

1. Les Hindous ne mangent pas de bœuf.

2. Les Musulmans ne mangent pas de porc. 

3. La caste la plus méprisé, c’est celle des tanneurs de peaux ; pour les Hindous toute personne 
qui touche à une carcasse d’animal, est grotesque et inimaginable, ils sont même mal vue 
par les « Intouchables » . 

E. LEUR STYLE DE VIE

1. La durée de vie pour les Hindous se situe entre 55-60 ans.

2. La vie urbaine est très moderne, avec usines et magasins, mais les bidonvilles fait partis du 
paysage. Par contre la vie dans les villages est beaucoup plus dure, ils habitent dans des huttes
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et vivent prés des puits, car la vie du village orbite autour de ces puits.

3. 10% de la population possède l’électricité.

II. L’INDE PAYS DE RELIGIONS ET DE MYTHES

1.   L’Inde c’est  la  nation  la  plus  religieuse  au  monde,  au  sens  religieux  du terme ;  car  cela 
fait partie de leur vie quotidienne, ils ont prières « et cérémonies religieuses avant chaque acte, 
même lorsqu’ils ont des relations entre époux.

2. ils sont très conscients de leur caste, et si vous leur demandez leur nom ils vous donneront
leur nom de caste en premier, car pour eux la caste est plus importante ,que leur individualité.

3. pour un Indien il est inconcevable de changer de caste, ce dont je parle ici , c’est de se
convertir au christianisme ou  tout autre religion.

4. pour eux changer de caste ca équivaux à une mort sociale et qui serait accompagné  par des. 
rites funéraires qui durerait une semaine.

A. MONISME

1. Monisme, du grec - MONOS seul.

2. Système selon lequel il n’y a qu’une seule sorte de  réalité.

3. C’est l’idée qu’il n’y a qu’une seule réalité et nous devons nous arrêter de penser  en tant 
qu’individuel, car dans l’Hindouisme il n’y pas cette relation, moi ,toi et vous, pour eux nous 
faisons tous parti d’une seule espérance. 

C’est  un  Panthéisme  très  simple,  et  la  raison  pour  laquelle  ils  doivent  passer  par  des 
réincarnations, vient du fait qu’ils pensent d’eux même  en tant qu’individuel, mais lorsqu’il 
arrête de penser comme ça, ils atteignent ou plutôt peuvent rentrer dans le nirvana.

4. Ce qu’ils  anticipent,  ce  n’est  pas un paradis  pour individuel,  avec une vie  éternelle  ,  car 
justement  si  vous  dites  à  un  indien  que  votre  espérance  entant  que  chrétien  et  de  vivre 
éternellement  ,cela  le  décourage  de  suite,  car  justement  ce  qu’il  ne  veut  pas  ,c’est  de 
vivre éternellement , mais plutôt sortir de l’existence . C’est à dire d’atteindre le NIRVANA qui 
signifie «  sans souffle ».

B. IDEES DES BASE DE L’HINDOUISME

1. La loi d’identification

« TAT TWAN ASI » - « ce que vous êtes »

C’est l’idée que dieu et moi sommes un, c’est s’identifier avec toute choses vivantes et

de cette manière vous ne pensé plus de vous en tant qu’individu, ils  disent que lorsque vous 
mettez tous cela ensemble,  c’est à ce moment la que vous comprendrez ce qu’englobe la 
réalité. 
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2. « TAT TWAN ASI » veut dire ce que vous voyez, cet arbre, cette montagne , »C’est ce que 
vous êtes.

3. L’âme est éternelle ou plutôt l’existence éternelle de l’âme , il croit en cela « j’ai toujours 
existé »

4. KARMA. - actes, œuvres, c’est la loi des causes et effets, c’est le mécanisme de la rétribution 
des actes auquel est  soumit chaque individu et qui conditionne ses renaissances successives.

5. C’est une loi qui ne fait aucune exception.

6. c’est par cela qu’ils expliquent et justifient le système des castes, pourquoi une personne est-
elle pauvre, lépreuses, infecté de maladies ? Pourquoi est- il paralysé, pourquoi est-il riche , 

Pourquoi est-il en bonne santé ? Pourquoi est -t - il ce qu’il est , c’est à cause de la loi de Karma, 
et avec cela il faut ajouter la réincarnation.

7. La réincarnation et le Karma vont ensemble, car la loi des causes et effets, dit en fait ,ce que la  
personne est , il l’ait ,il aura la conséquence de ce qu’il est et de ce qu’il a fait dans sa vie.

8. Avec la réincarnation, les gens ont ce qu’ils méritent, bon ou mauvais 

9. Pour un Hindou, la grâce n’existe pas , il n’y a pas de pardon  ou de miséricorde. Vous êtes ce 
que vous devez être, basé sur la manière que vous avez vécut dans votre vie précédente, si 
vous étiez lépreux, cela veut dire que vous étiez mauvais dans votre vie précédente , mais si 
vous êtes riche, cela signifie que vous étiez bon dans votre vie antérieure. 

10. On enseigne tout le monde  à accepter leur situation dans leur vie car ils ont ce qu’ils méritent.

11. Vous êtes réincarné sur la base de votre Karma (oeuvre ou acte) , vous êtes bon ,vous serez  
réincarné à une meilleure place dans votre prochaine vie ,mais si vous êtes mauvais vous 
serez réincarné à une situation pire. 

12. Ils possèdent d’autres règles, par exemple : celui qui mange des viandes interdites, lors de sa 
réincarnation il reviendra en tant que porc , moustique ou vert de terre ; Celui qui exercera la 
violence contre ses voisins ou autre personne , il sera réincarné  en tant qu’animal sauvage.

13. Selon leur enseignements une personne peut réincarné une million de fois.

14. Ils conçoivent la vie comme une roue, pour les Hindous la vie est un cycle sans fin, l’âge sans 
fin est appelé  KALPA.  Mais la Chrétienté à un commencement et une fin. Ensuite la vie 
éternelle auprès de Dieu.

15. La roue de la vie montre bien la différence entre le concept biblique de la vie et celle des 
religions inventés par les hommes.

16. Dans la pensée grecque de l’antiquité, la vie était conçue comme un cycle ,et l’être allait de 
cycle en cycle , tout comme dans l’Hindouisme, et après plusieurs millions de fois tout sera 
détruit et recommencera à nouveau, ils appelle cela KALPA .

Mais  dans  la  chrétienté  il  y a  un  point  de  commencement  et  un  point  de  conclusion ;  nous 
acceptons ce principe parce que la Bible nous le révèle et du fait que certains viennent de 
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milieu chrétien. Mais pour eux c’est un concept étrange, car ils  ne voient pas la vie comme 
une ligne droite mais comme un cercle sans fin.

Pour les hindous, les hommes partagent le destin de toute la nature : naître, vivre, mourir,
mais également renaître sur cette terre par un cycle indéfini de vies successives. C’est la 
croyance en la réincarnation, LA SAMSARA.  

Le problème de l ’ Hindouiste est de est d’échapper au cycle des réincarnations, il se préoccupe 
surtout de progresser spirituellement afin d’accéder un jour à la libération.

La manière de sortir de ces cycles de vies c’est d’être absout (acquitté) par « l’âme du monde »
l ’ âme du monde ,qui est le BRAHMAN-ATMAN.

17. BRAHMAN ATMAN = «  l’âme du monde »

BRAHMAN = dieu
ATMAN = âme, dieu et l âme ne font qu’un .il y a l’âme du monde, panthéiste, avec laquelle  
ils veulent être absorbé afin de perdre leurs identités.

Le but des cycles de vie et d’arriver a un stade ou vous pouvez  atteindre le BRAHMAN
ATMAN et qui a ce moment la vous libère ; vous êtes comme la goutte d’eau qui se joint à 
l’océan vous êtes perdu dans cette océan.

18. CASTES

Caste vient du mot « JAT » mot sanskrite, qui signifie  « naissance », ou  « qui doit naître. »
Faire parti d’une caste, cela et héréditaire, c’est à dire qu’on né dans la caste que l’on doit ou 
devait naître, pour un homme, de vouloir changer de caste c’est aller contre nature et contre la 
destiné qui lui a été donné par naissance la caste.

            L’HINDOUISME ET L’INDE EN GENERAL

A. L’Hindouisme couvre une période 5000 ans, et contient bien des réalités et pensées qui ont 
évolué a travers les siècles.

1. En commencent notre étude de l’Hindouisme  et d’autres religions orientales, nous entrons 
dans  un  courant  de  pensées  qui  est  en  contraste  directes  avec  les  pensées  Sémitiques  et 
Chrétiennes.

2. sémites et Chrétiens, ne sont ni mystique  ou dualiste dans leurs pensées, mais croient que
le monde et le physique sont réel, et avec lesquels nous devons nous contenter ; Et qui n’est
pas nécessairement mauvais en lui même.

Par contre, la pensée Hindouiste et orientale, croient que le monde qu’ils voient est une 
illusion donc pas réel, et en plus qu’il est mauvais  et nocif et que les être humains qui s’y 
trouve sont piégé dans le physique.

3. Ils ont des pensées similaires que leurs ancêtres grecs et Aryens.
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4. Les indiens ayant vécu assez longtemps avec ces forces capricieuses de la nature ; et a cause 
de lutte avec ces forces, cela les à désillusionné et insatisfait, et en ont conclu que le monde 
physique ne contenait aucun espoir pour eux.

5. Due à leurs échecs face aux forces de la nature, ils se sont détournés du physique vers le 
spirituel et le futur.

6. Leur pessimismes face au physique les mena vers un véritable espoir dans le mental et le 
spirituel avec un aperçu du futur.

7. Ils disent que la réalité et la vérité, sont cachés et voilé par le physique (le monde et tous ce 
qu’il contient) et doit être surmonter afin d’expérimenter le réel.

8. De ce fait, l’Hindou se trouve toujours dans le besoin d’échapper au physique, et 
d’expérimenté la vérité dans les domaines de la raison et de l’esprit.

9. de différentes manières et à différent degrés, ce concept a toujours était présent dans la pensée
Hindou et orientale.

10. Avec les  désillusion de la vie, le capitalisme et le  matérialisme fleurissant, tout cela poussent 
beaucoup de gens  aujourd’hui a chercher des solutions dans l’Hindouisme et d’autres 
religions orientale.

B. TROIS PENSEES ORIENTALE  

1. trois pensées orientales par lesquelles ils évitent le physique.

a. L’hindou fait face au physique en ayant toujours une pensée, c’est à dire en pensant que le 
physique est irréel.

b. Le, Jaïn, mais l’accent sur une bonne conduite afin d’éviter le physique qui est mauvais et 
nocif.

c. Tandis que le Bouddhiste trouve sa solution dans les sentiments, c’est à dire qu’il contrôle ses 
désirs, afin d’échapper à l’illusion du physique.

2. donc nous venons de voir trois solutions différentes pour vaincre le physique 
                   a. par la pensée (pensée correctement)

b. par la conduite (se conduire correctement)

c. par les sentiments (contrôlé correctement ses sentiments ou désirs)

C. SURVOL HISTORIQUE DE L’HINDOUISME

1. Contrairement à la plupart des grandes religions, l’Hindouisme remonte à la nuit des temps 
et n’a pas de fondateur historique identifié. L’Hindouisme remonte en fait à 5000 à 3000 ans 
avant Jésus christ.

2. Comme l’Hindouisme s’est développée à travers les siècles, il a manifesté un »e tendance très 
prononcé vers le syncrétisme (syncrétisme = système religieux qui tend à fondre plusieurs 
doctrine différentes).
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3. Le dogmatisme, lui, il est complètement absent de l’Hindouisme, par contre  ils ont une 
diversité de rites et de traditions  etc. mais n’ont pas le concept de vrai ou faux.

4. du fait que l’hindouisme est toujours fluide et changeant avec le temps et les humeurs de 
l’Inde il ne possède pas d’orthodoxie solide.

5. Orthodoxie = orthodoxe (grec, Orthos , droit ,et doxa, opinion) qui est conforme au dogme ,
a la doctrine d’une religion, Orthodoxie - qualité de ce qui est orthodoxe.

6. L’Hindouisme est pour les Hindous, une façon de vivre  qui est vécu dans un effort, dans le 
but de faire face  aux problèmes de l’Inde. 

7. C’est tout un complexe  de croyances et d’intuitions qui est  apparent  et  qui  grandit 
ensemble depuis les temps anciens.

8. Hindouisme - le mot Hindouisme est plus récent que la religion  elle même : ce sont les 
musulmans  qui, rencontrant  pour la première fois  des Hindouiste dans la province de Sindh
ou coule l’indus, leur ont  donné un  nom dérivé de celui de cette province et fleuve.
Sindh - signifie  rivière, le peuple qui vit prés de la rivière Indus.

9. Par contre les Hindouiste  appellent leur religion « HARMA » qui signifie « style de vie et 
de pensée ».

D.      SEPT CATEGORIES DE DEVELOPEMENTS     HISTORIQUES  

Les différentes période de l’Hindouisme :

1. Période de formation - 5000 à 3000  avant Jésus christ. Très peu est connu sur cette 
période. 

2. période Védique - 3000 à 1500  avant Jésus Christ. Révélation et Aryanisation, Védic = 
signifie - connaissance.

La littérature religieuse  en Sanskrits, dont l’ensemble est appelé Veda ou savoir ; Le Sanskrits : 
langue Indo-européenne des tribus  aryennes lors de leurs rentrée en Inde - ( Nord-Ouest).C’est la 
langue des textes Védiques.

3. Quatre colletions forment l’ensemble des Veda :

a. LE RIG - VEDA - 1028 hymnes de louange, la partie la plus sainte du Veda tout entier.
b. LE YAJUR - VEDA - Formules sacrificielles en courtes phrases.
c. LE SAMA - VEDA - Mélodies liturgiques.
d. ATHARVA - VEDA - ensemble de formules magiques et de prières rituelles.

4. Puis postérieur aux Veda, trois recueils complète la révélation et forment entre le Védisme 
strict et l’Hindouisme le pont qui les relies.

a. Les  Brâhmana  commentaires sur la parole sacrée, sous  forme d’exégèse rituelle , de 
commentaires Mythologiques et sacrificiel.

b. Les Aranyaka    Traités forestiers - commentaires magico - gnostiques à utiliser dans la 
solitude des forêts.
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c. Les upanishad  « approches ».

3 .Période sacerdotale 1000- 800 avant jésus Christ

C’est pendant la période aryenne de l’Inde.

Naissance de la classe sacerdotale (prêtrise) officielle et les sacrifices.

BRAHMANE : prête 

Brâhmana : deuxième groupe de littérature qui est sortie durant cette période.

BRAHMANAS : Commentaires liturgiques, commentaire de la parole sacrée sous forme 
d’exégètes rituels et de commentaires mythologiques et sacrificiels.

a. MAHABHARATÄ : trois fois plus long que notre Bible.
b. RAMAYAN-A
c. PURANAS

4. Période philosophique 800 à 600 A-JC

Naissance des écrits philosophiques « UPANISAHAD »

Les UPANISAHAD « les approches » petits traités spéculatifs sur l’identité de L’ÄTMAN (soit) : 
essence de l’être et du BRAHMAN (le tout) : totalité et potentialité, l’absolu du microcosme et 
du microcosme.

5. Période légaliste 250 à 33 A-JC

C’est à cette période que c’est développer les castes.
C’est à cette période qu’il y a eu observance des VEDA et sacrifices.
« Loi de Manu » écrit qui ont été constitués à la même période.

6. Période de dévotion 1er siècle AP- JC

Début de dévotion à dieu personnel.

« BHAGAVAD GITA » écrits signifiant « chants du seigneur »  

7. Période populaire de l’hindouisme du 1  er   au 150 siècle AP-JC  

MAHABHARATA : récits des grands  BHÄRATA.

Les BHARATA souche royale de la vallée de l’Indus, foyer de la civilisation védique.

L’hindi langue nationale de l’Inde se dit BAHRAT.

Poèmes qui parlent de la rivalité de deux clans cousins, les PANDAVAS et les KAURAVA.

49



Le RAMAYANA ou le geste de RAMA, raconte la vie du prince héritier RÂMA qui confronté à 
l’orgueil démoniaque de RAVANA roi de Ceylan, qui lui a pris son épouse SITA et parti à sa 
recherche et après un dure combat la délivrer de son ravisseur. Cet écrit est attribué au poète 
VAMIKI. Dans ce récit RAMA prend figure d’avatar de VISHNU.

Ce récit parle de connaissance, d’action et de dévotion.

PURANÄ récit mytho - cosmologique et mytho - théologique 

IV DEBUT DE L’INDHOUISME

Développement historique.

L’Inde : son histoire est contemporaine à l’ancienne Egypte et Mésopotamie . Elle est aussi 
sophistiquée que ces deux nations.

1. Les Négritos

a. ensemble d ’ ethnies, Mélano - Indonésienne Que. les malais ont refoulés vers les montagnes.
b. c’est la population la  plus ancienne de l’Inde et qui ont été de race malaysienne qui c’est 
maintenu en Malaisie et en Indonésie, mais qui ont presque disparu de l’Inde.
c. Leur contribution à l’Inde été l’introduction de l’adoration des arbres.

2. Les pré-Dravidien 3000 AV-JC

a. sont venu de la Méditerranée, 

b. Ils avaient le teint mat, de petites tailles et de culture primitive.
c. Ils étaient animistes, totémistes, polythéistes, hénothéiste .
d. Ils croient à une forme de transmigration de l’âme et à la réincarnation.
e. C’est à partir de ce groupe qu’est né les « SUDRAS » ce sont des adorateurs du feu tribale.

Les trois derniers points (c, d, e) ont contribués à l’hindouisme.

3. Les Dravidiens 3000 à 1500 AV-JC

a. Ils viennent également de la Méditerranée, c’est un peuple civilisé et développé. On ne sait 
rien de leur origines ils appartiennent ni à la race blanche ni à la race noire. 

b. Les Dravidiens se sont emparés de l’Inde.
c. Ils furent refoulés dans le sud du pays par les invasions aryennes. 

Ils sont attachés à une déesse-mère, image de la mère suprême en ont fait une figurine de 
laquelle sort de sa matrice une rivière l’Indus.

Ils adorent également une divinité mâle symbole de la fertilité.

Ils adorent dans des temples et sous des arbres.

Ils ont des effigies de leur divinités  et prennent d’elles, ils les habillent , les nourrit, fleurs et 
cadeaux, leur donnent des bains et les charmes avec de la musique.
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4. Les Aryens ou Arya 1500 AV-JC

a. Ils envahirent l’Inde et chassèrent les Dravidiens vers le sud et fut le commencement de la fin 
pour les Dravidiens.

b. Leurs ancêtres étaient latins, Grecs, Allemands, Celtes et Slaves. La majorité des indiens du 
nord de l’Inde descendent de ces envahisseurs Aryens.

Les Aryens constituent la race blanche des indiens du nord.  
Les Aryens ou Arya désignés dans l’antiquité les populations du bassin oriental de la 
Méditerranée.

Le terme d’Aryen fut repris par le racisme hitlérien pour désigner les européens d’origine 
germanique.

c. Leur langue indo-européenne le Sanskrits, ancêtre de la plupart des langue  indo-européenne. 

C’étaient des bergers nomades mais se sédentarisèrent en Inde et devinrent des agriculteurs. 

Ils gardèrent leurs diètes, composées de lait et de viandes. Ils concoctèrent une boisson appelée 
« soma » (une drogue) composé de lait mélangé avec le jus de plantes, plus tard cette boisson 
devint un dieu : le dieu SOMA et de nos jours, ce dieu qui représente  cette boisson est encore 
reconnut en tant que telle.

d. Ces Aryens étaient d’une nature dominante et plus instruit que les Dravidiens. Leur relation 
étaient de maîtres à esclaves. Les Aryens avaient le teint clair alors que les Dravidiens avaient la 
peau plus foncé. 

Ces à partir de la différence de couleur qu’est apparut le système des castes.

Le système de castes se développa d’un système social à un système religieux.

La plupart des dieux de la  nature dans l’hindouisme aujourd’hui vient des aryens.

Le Rig - Veda, qui signifie «  écrits » ne mentionne le système des castes qu’une seule fois.

5. Les différentes classes de castes

1. Brahmane - Prêtres spécialisés qui tendaient déjà dans ce lointain passé a former une caste    
privilégier.

2. Kshatrya - Guerriers, rang du pouvoir militaire temporaire.

3. Vaishya - Agriculteur, bergers, artisans et commerçant, marchands.

4. Shudra - serfs, esclaves, la caste, la plus basse intellectuellement parlant.

5. Harijans - signifie en hindou « enfant de Dieu » Les intouchables. (les solistes, ils étaient et 
sont encore traité comme des animaux).

Harijans, nom qui leur fut donné par; Gandhi  ceux sont les exclus du régime des castes ils 
vivent en dehors des villages et villes. Ils travaillent comme cordonnier, éboueur ,et tanneur .
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Il n’y avait pas de système plus rigide que celui des castes.
Gandhi a travaillé très dur afin d’abolir le, système des castes.

Tous croyaient en la réincarnation et c’était cela leur espérance, une meilleure vie dans une 
autre vie.
Ils n’essayent pas de changer de castes, afin de s’améliorer car c’est la loi de Karman qui les 
avaient mit dans la caste ou ils se trouvaient. 
Il est important de savoir qu’il n’y avait aucun contact entre les différentes castes. Voila un
coté plutôt triste de l’Hindouisme, ou est l’amour du prochain dans tous ça ? Triste n’est-ce 
pas ?

6 . Karman - Le Karman 

1. Karma, Signifie « acte » « faire » c’est l’acte dans sa cause et son effet.

2. Karma : signifiant au départ l’acte sacrificiel et rituel, correctement exécuté, donnant droit a la 
rétribution actuelle ou future.

3. Karma : a fini par désigner tous les actes et volitions (volition - du latin  volo, je  veux, acte 
par lequel la volonté se détermine à quelque chose) d’un individu  en tant qu’ils produisent un 
capital d’existences l’obligeant à renaître.

4. tous se passe comme si chaque vie qui ne brûle pas son Karma par connaissance et ou ascèse, 
renoncement et détachement, est appelé a renaître (à se poursuivre par delà la coupure 
momentanée de la mort) aux conditions mêmes des actes et volitions dont elle a 
immanquablement produit les résultats. 

V. DEVELOPEMENT RELIGIEUX DEPUIS SES DEBUT

1. La vie religieuse Indienne fut fortement influencée par l’histoire de son pays.

2. Ils n’ont jamais abandonné leur enseignement précédent pour des nouveaux, au contraire ils 
n’ont fait qu’ajouter a leur religion de nouvelle idées ou pratiques depuis le début des de 
l’histoire de l’Inde ;

3. au fur et a mesure que l ’Inde se développa avec le temps et par diverse influences, la vie 
religieuse s »e développa d »e la même manière.

4. Du fait de leur croyance syncrétiste, ils n’ont jamais abandonné leurs enseignements 
précédents (enseignements Aryens et Dravidiens).

5. Les Hindous peuvent choisir a partir d’un large éventail de religions, un hindou peut être :
 
a. panthéiste 
b. agnostique 
c. Mystique 
d. dualiste (deux ultimes réalités).
e. moniste (croire en une seule ultime réalité).
f. Légaliste 
g. Emotionnel.

6. tous ces dieux sont devenus une représentation du dieu universel.
Avatar - représentant de la seule et ultime vérité dieux âme. 
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7. La vache sacrée : d’ou vient-elle ? qu’entendons- nous par vache sacrée, parce qu’elle sacrée 
et divine, cette vénération de la vache est une ancienne coutume dans l’Hindouisme et que la 
vache est devenu un symbole de l’a âme panthéiste.

La vache est également devenu le symbole de l’unité de toute vie, humaine et animale ; et même 
Gandhi qui était un homme instruit, était un grand partisan de la vache sacrée, car pour lui, il était 
important de symbolisé le sacré de toute vie et l’unité de toute vie.

8. ce qu’on peut constaté, c’est le développement  graduel d’un polythéisme vers un 
monothéisme (croyance en un dieu personnel) et monothéisme (il y a une ultime réalité) .

9. Pour les Hindouiste il y a une seule âme du monde  et les autres avatars ou dieux sont des 
apparences de l’âme du monde.

10. l’hindouisme  est large et vague, il y a une théorie : la théorie  de la transmigration ou 
réincarnation accouplé  avec un concept panthéiste de dieu  et de l’univers.

11. Au fur et mesure qu’il se développait ils avaient ces sacrifices qui furent introduit par ces 
prêtres, et donc c’était une certaine manière de salut qui  fut développé que l’on appelait 
MARGA.

12. Karma - Marga : la voie du travail, qui se compose d’œuvres, de sacrifices selon la prêtrise, et 
en faisant tout cela, vous ne pouviez pas changer la réincarnation , mais accélérer son 
processus afin de renaître plutôt ;

13. La réincarnation dans l’hindouisme s’appelle SAMSADA= réincarnation afin de renaître 
plutôt.

VI. PERIODE RELIGIEUSE ET DE LITTERATURE

La littérature religieuse en sanskrits, dont l’ensemble  est appelé VEDA  ou savoir .
constitue la révélation (SHRUTI : audition) que les voyants (RISHI) ont transmit comme vision 
intérieure de la vérité éternelle.

1. Les Vedas = les écrits.

Début de l’adoration de la nature - 3000 à 100 AV-J .C.
Les écrits de cette période  sont les quatre Vedas

a. Rig Veda : date de 200 à 100 AV-J.C.   1028 hymnes de louange et de prières adressés à 76 
dieux ou objets. Ces louanges ou prières sont des requêtes pour la moisson, la liberté, la santé 
succès et la prospérité.

la partie la plus sainte du Veda  tout entier , c’est également le plus important  et le plus 
ancien  des documents hindou.

b. Yajur Veda : Formules sacrificielles  en courte phrases en prose rythmée, formule sacré développé 
pour la satisfaction des dieux.

c. Le SAMA VEDA : mélodies liturgiques et chants.
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d. ATHARA VEDA : plus tardive que les autres, ensemble de formules magique de
et de prières rituelles.

Ces quatre VEDAS sont les écrits sacré les plus anciens de l’hindouisme.
2. Les Brâhmana : 1000 à 800 AV-J.C. Commentaires de la parole sacrée sous forme d’exégèse 
rituelle, de commentaires mythologiques set sacrificiels.

Ils donnent des directives pour les  sacrifices ; mentionne et solidifies le système des castes et 
surtout la classe des prêtres brahmanes. Mettent l’accent sur la réincarnation.

3. Upanishad : Philosophie hindou 500 à 600 AV-J.C.
Ecrit que l’on appelle Upanishad - Mouvement qui se sépare, pour devenir une secte ; c’est à 
partir de ces écrits que le monisme se développa , l’idée que tout le monde est dieu, et que dieu est 
tout.

Upanishad : « approches » petits traités spéculatifs, au nombre de 13à14 sur ‘identité de l’Atman 
(soi, essence de l’être) et du Brahman ( le tout :totalité et potentialité, l’absolu) du microcosme et 
du macrocosme.
BRAHMA ou BRAHMAN : « C’est l’âme du monde » ;
NETI NETI : expression = ni comme ceci ni comme cela = dieu est tout, et tout est dieu.
AHIMSA : la doctrine AHIMSA - signifie non violence à aucun objet vivant, car tout  objet est 
sacré. AHIMSA : la non violence se trouve dans le JAÏSME.

VII. CONCEPTE  FONDAMENTAUX DE LA RELIGION

Dans l’hindouisme nous pouvons constater que pas d’éléments forme celui-ci :

1. religions primitives tribales, animisme, totémisme, et polythéisme font  partie de l’hindouisme

2. Aryens : panthéon de dieux de la nature.

3. dravidiens : Leur influence est vu dans une déesse - mère et un dieu de la fertilité.

4 . Réincarnation  et transmigration. Samsara et Karma ou (karman) comment sont-ils relies ?
Karma explique et justifie Samsara - autrement dit, pourquoi une personne est-elle réincarnée en 
une personne ou animal ? À cause de Karma, donc Karma et Samsara sont lié et proche, et 
Samsara c’est le résulta du Karma.

Samsara est le résulta du Karma et l’explication de la réincarnation.

Résumons-nous : Karma est la force gouvernante derrière la réincarnation et sont résulta c’est 
Samsara.

5. Panthéisme : l’âme du monde, l’idée d’assimiler d’autres dieux 330 millions ; il ne nie pas 
qu’il y ait d’autre dieux, mais explique qu’il y a une âme du monde et que de cette âme du monde 
et venu tous ces dieux, les 330 millions .

6. Brahmane : la prêtrise ;
une façon de travailler ou procéder par les sacrifices et développèrent le Karma - Marga , la 
voie du travail par les sacrifices.

7. MOKSHA- signifie  délivrance, liberté, c’est à dire la délivrance de la réincarnation .
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Moksha ou MUKTI = délivrance : la libération totale c’est une délivrance par le processus du 
Karma - Marga ; cette délivrance, libération seul les hommes sont capable de l’obtenir pour 
eux même.

Ceux qui obtiennent la délivrance  sont appelés « les JIVANMUKTA » qui signifie Libérés 
vivants, autrement dit, quoique libérés, il faut encore  brûler les dernières traces KARMIQUES 
avant d’enter, a leur mort dans l’état de qui n’a plus à renaître ; c’est à dire une libération totale.

8. Système des castes : 

Un système basé à l’origine sur la couleur de la peau, plus tard  fut basé sur la naissance.

VARNA- signifie rang (basé sur la couleur de la personne).

JATI - (naissance) castes, sous groupes.

9. Vedas : écrits sacrée, hymnes et prières.

10. Brahmanes : devoirs et responsabilités des prêtres 

ces dix concepts forment ce qu’on appelle l’hindouisme primitif.

VIII HINDOUISME TARDIF

I INTRODUCTION

A. la fin de la période primitive il y a eu une insatisfaction

1. A la fin du 8e siècle AV-JC le contrôle de plus en plus dominant des Brahmanes.

Le système des prêtres devint de plus en plus sévères et imposants.

2. L’incapacité du système des sacrifices ainsi que la domination des Brahmanes, laissa les 
hindous c’est - à dire les KASHATRIYA et les castes inférieures insatisfaites et irrités.

3. Plusieurs des hindous étaient frustrés et irrités par l’attitude des Brahmanes aussi bien au sein 
du gouvernement que dans la vie intellectuelle.

4. Le monisme idéal vers lequel les UPANISHADS  essaya de mener les hindous en laissa 
plusieurs dans la confusion.

B. LES REFORMES

1. Dans un effort de réforme afin de répondre aux problèmes de confusions et d’insatisfactions, 
plusieurs nouvelles approches s’élevèrent.

2. Des religions telles que le JAINISM et le bouddhisme, devait avoir une valeur durable en se 
solidifiant en deux religions.

3. Le JAINISM exprime un sentiment commun de révolte contre le point de vue du monde de 
dévaluer l’individu et de changer la dureté du monde et son illusion nocive le  JAINISM mit 
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l’accent sur une meilleure conduite individuelle afin d’échapper à la corruption du monde qui 
est réelle.

4. Une autre réforme s’éleva au sein de la religion hindou, le syncrétisme de l’hindouisme 
permit à d’autres religions et d’autres idéaux à s’intégrer à l’hindouisme.

C. PERIODE RELIGIEUSE ET LITTERAIRE 

Période d’adaptation

1. Avec les troubles et les heurts et les réactions au Brahmanes n’allait pas être la mort du 
Brahmanisme mais plutôt la motivation pour eux de s’examiner de plus près et de changer 
leur caractères.

2. Avec leur ténacité et leurs habilités de traverser la tempête et le fait de vouloir s’adapter était 
les points forts des Brahmanes.

3. Au lieu d’interdire le JAINISM et le bouddhisme ils les prononcèrent comme bonnes et 
devaient être adoptées.

4. En s’inclinant à la demande populaire du peuple, les Brahmanes continuèrent d’être 
l’influence majeure même si son niveau avait fortement baissé.

5. En mettant l’accent sur « la voie du travail » ( KARMA-MARGA ) et les sacrifices à 
nouveau, Brahmanes continuèrent d’opérer dans la vies des  hindous.

D LA PERIODE LEGALISTE     : 250 AV-JC a 8 a AP-JC  

1. Pendant cette période, l’accent à été mis sur les rites religieux et cérémonies et cela devint de 
plus en plus la pratique du peuple.

2. Au fur et à mesure plusieurs codes de lois continuèrent à formuler correctement les rites pour 
ces sacrifices.

3. L’un d’eux était le code de MANOU, qui lui mettait l’accent sur les procédures des rites.
4. Temples, cultes et idoles furent vivement discuter et finalement furent adopter et 

officiellement reconnu.

5. Même les rites pour les castes furent également discutés et traités.

6. Certains aliments étaient réservés pour certaines occasions et d’autres interdit.

7. Le salut MOKSHA on l’obtient par l’obéissance aux lois et par des justes sacrifices.

E. PERIODE DE DEVOUEMENT 1 siècle AV-JC 

Loi de MANOU 250 AV-JC

BHAGATI GIDA 1 siècle AP-JC 

Alors que l’accent est mis sur les sacrifices et les cultes dans les temples les Brahmanes arrivèrent 
à planifier le système par lequel  l’accent était mis par les  dévotions à leurs dieux.
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F. DEVELOPPEMENT RELIGIEUX

Avec les réformes du JAINISM et du Bouddhisme et autres cultes cela les amena les Brahmanes à 
établir une codification des sacrifices et à des lois pour les rituels, le code de MANOU en fait 
partie.

Quatre objectifs permissives dans l’hindouisme

1. KAMA signifie : le premier, un dessein pour le plaisir, un bon objectif mais doit suivre la 
règle de la caste.

Mais comme il est inférieur, dans une vie ultérieur doit choisir un meilleure but afin d’être 
libéré, arrivé à la délivrance.

2. ARTHA signifie le deuxième, un dessein pour les possessions physique puissances et succès, 
doit également suivre les règles de la caste mais doit chercher un meilleure objectif pour être 
délivré.

3. DHARMA signifie le troisième,.

L’observation de lois sociales et religieuse. Responsabilité vis à vis de la famille, la caste, 
communauté. La joie vient des œuvres pour la famille, la caste et la communauté.

4. MOKSHA signifie le quatrième, libération de SAMSARA. Le NIRVANA le plus haut 
lieu pour l’homme pour la libération de l’âme du corps.

Trois moyens pour achever MOKSHA  = UHA fin

La libération peut  être obtenue par trois moyens.
1. KAR MA MARGA la voie du travail par les sacrifices et l observance des 
rituels et des lois, et du code de MANOU

2. JNANA MARGA  la voie de la connaissance.

a) Connaissance et raisons par une contemplation philosophique - upanishad

b) Cela est basé sur l’acceptation  du  monisme.
c) 
d) En pensant.
e) Il doit désirer l’union avec le BRAHMA-ATMAN. Il sait lorsqu’il achève l’unité avec le 

Brahman ATMAN en un instant, comme l’éclair, au milieu d’une profonde méditation.

3. BHAKTI MARGA : par le chemin de la piété. C’était le chemin du commun des mortels.

4. La BHAGITA VITA - la source principale de tout cela.
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G. CERTAINS SYSTEMES PHILOSOPHIQUE 500 av. JC à 500  

Cinq systèmes fondamentaux de philosophie. Ces systèmes possèdent un nom : DARSHANA 
« visions » ou « voies » que l’homme peut emprunter pour se réaliser pleinement, aboutir à la 
délivrance ( Moksha ).

1. SAMKHYA - philosophie dualiste affirmant la réalité de l’esprit ( PURUSHA ) et de la 
nature ( PRAKRITS ) en leur jeu mutuel, la matière donnant à l’esprit l’occasion de se 
libérer. Tout se passe comme si la nature ,en tant que constituant unique, actif,  évoluant , 
inconscient , donnant, l’occasion aux esprits multiples , et inactifs , INEVOLUANT et 
conscients de se libérer de son emprise , pour peu que l’âme (JIVA) liée au corps mais non a 
l’esprit , prenant conscience du jeu joué , ,libère l’esprit ou âme immortelles.

2. YOGA- « Joug » atteler.

Discipline d’unification visant par une pratique morale, mentale, corporelle 
(ascèse, »posture », « respiration » ) méditative et extatique , contrôlée et orientée, à libérer 
l’homme et opérer son union à l’absolu (Brahman) aussi appelé RAJAYOGA. L’âme peut 
quitter le corps et être dans une place différente.

Le yoga est une discipline mentale et physique, par le contrôle du corps l’âme réalise sa 
liberté et peut s’unir  et finalement absorbé à l’ultime réalité, est cela est accomplie par la 
transe. L’âme peut transcender les limites de l’espace et du temps. Il recherche la liberté de 
soi même de ces liens terrestre.

3. VEDANTA : « Fin » du Veda 800 après J.C.
a.  Ils se rattachent aux Vedas.

b.  Voit une espérance dans les UPANIISHADES

c. Le monde (PARKRITI ),  L’âme (Jiva) et le Brahman soient un dans un  sens strict du 
Monisme .

d. En réalité il n’y a qu’un Brahman-Atman, existent seul.

4. NYAYA « méthode », selon cette école, très marginale, l’homme s’accomplit et se libère 
grâce à une connaissance  logique et impeccable la misère vient d’une connaissance erronée.

5. PURVA MIMAMSA : (Système) ; Mimamsa (investigation, exégèse).
Exégèse du rituel védique et solution de se points litigieux ; en conformité avec le sens 
véritable du Dharma tel qu’entendu intérieurement par les voyants «  Rishi » et transmit sans 
être alterner.

Il est le seul DARSHANA n’ayant pas en vue la délivrance, la libération totale, MAISAU 
contraire la BKUTI « Jouissance » c’est à dire la légitime jouissance de ce qui est obtenu des 
dieux en échange d’un sacrifice correctement accompli.

a. Moins philosophique

b. suit le système Védique
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c. Les Vedas n’ont pas été crée, mais éternel en eux même.

6.Vaisheshika 

a. Le cosmos est fait d’atomes éternels et d’esprits.

b. Vraiment dualiste.

c. Selon cette école, l’homme ne s’accomplit et ne libère qu’en prenant conscience et 
connaissance des qualités spécifiques de l’Atman , autrement dit de la combinatoire atomique 
de tous les éléments  qui le compose.

ADORATION DES DIFFERENTS DIEUX

A. Les dieux de l’Inde :

1. La plupart des hindous adorent un dieux (ultime réalité) par le biais de plusieurs dieux.

2. puisque dieu est omniprésent et vie panthéistiquement, il peut être  adoré dans l’une de 
ses plusieurs formes.

3. Historiquement parlant il y a cinq divinités majeure 

4. SHIVA le destructeur : incarne l’énergie destructrice 

5. VISHNU le protecteur, protège. Tous les deux ont plus de 1000 noms  chacun . SAKTI - 
Déesse - mère - plusieurs formes de divinité femelle.

6. SURYA- Le soleil, feu du ciel.

7. GANESHA - divinité à tête d’éléphant, appelé du fait qu’il aide les hindous dans leur taches .

8. SIVA - et VISHNU- remontent à la période 

B. Trinité dans l’hindouisme

Il existe une forme de trinité dans l’hindouisme.

1.TRIMURTI « trinité » les trois divinités  de la « TRIMURTI » « trois formes ».

2. La trinité hindoue est en fait « SÂVITR » appelé « PRAJÂPATI » (maître de la postérité )

3. Devenu BRAMA, RUDRA, connu comme bienfaisant « SHIVA » devenu Shiva, VISHNU qui est un dieu 
secondaire, allié d’Indra, passe au premier plan sous le même nom de VISHNU. (Ci-dessous la Trimurti ou 
trinité hindou)

a. BRAMA- sous entendu principe masculin de la création.

b. VISHNU- préservation  masculine.

c. SHIVA - destruction masculine.

59



3. Vishnu et Shiva sont couramment adorés, mais souvent  sous leurs mille formes variés.

4. Le TRIMURTI sont toute des formes d’un seul BRAHMAN-ATMAN.

X . HINDOUISME POPULAIRE

A. l’hindouisme populaire

1. l’hindou en général est polythéiste.

2. Il adore le dieu au plusieurs formes.

3. Il vit une vie dévoué aux taches pour ses ou ses dieux (x).

4. Il accomplit des rites auprès des autels et temples.

5. Va en pèlerinage aux lieux sacrés, pour rendre hommage à ses divinités particulières.
Ce qui est une tâche de grand mérite. (Exemple suivre le cours de la rivière et ensuite revenir 
au point de départ)

La divinité la plus sacrée de toute l’Inde, la mère de toute l’Inde c’est la rivière le Gange et le 
lieu le plus sacré est à Bénarès.

7. il est enseigné que si l’on se baigne dans cette rivière, notre conduite précédente sera 
pardonnée par les divinités, les péchés seront effacés et vous irez dans paradis temporaire.

8. ils croient que la rivière possède des pouvoirs magiques.

9. Cette purification peut avoir lieu sur les marches « GHATS » du Gange, tout au long de la
rivière.

Vénération de la vache 

Protection et vénération de la vache, (Gandhi était pour et dit que cela était un fait central de 
l’hindouisme.

1. la vache est le symbole de l’union de l’homme avec la nature ; voici comment ils expliquent 
cela « l’homme par le biais de la vache est uni a celle-ci afin de réaliser son identification 
avec tous ce qui a vie « (Gandhi).

2. Par le moyen symbolique de cette  adoration de la vache protectrice, l’hindou montre 
son respect symbolique pour toute forme de vie.

3. dans la plus simple forme d’adoration, la vache est adorée comme étant sacré.

4. pour eux chaque partie de la vache est sacré et chaque partie de celle-ci est habité par une 
divinité.

5. La vie d’un hindou est remplie de saisons sacrées de gala et de festivités.

6. L’hindou fait très attention à sa nourriture et ce qu’il consomme, ils suivent un régime 
végétarien et ne consomme aucune boisson alcoolisé.
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7. il est animiste et à peur des esprits et démons.

XI. APPROCHE CHRETIENNE de L’HINDOUISME CONTEMPORAIN .

A. Dans l’hindouisme il y a deux concepts de base :

1. Syncrétisme 
2. Système des castes.

B. rappelons nous qu’il n’y  a  pas d’orthodoxie hindou, mais des diversités illimités et cela est 
due
à plusieurs facteurs :

1. l’âge de l’hindouisme, 5000 ans.
2. Un hindouisme ancestral.
3. Vaste population de l’Inde 700 millions.
4. Tendance polythéiste de l’hindouisme.

C. Avec 5000 ans d’histoire, on peut y trouver toutes sortes de développement.

XII .FONDEMENTS DE L’HINDOUISME CONTENPORAIN

A. Système des caste.

B. Syncrétisme.

C. Théisme.

D. Samsara - réincarnation contrôlé par le Karma.

E. Animisme - l’idée que des esprits ou forces habite en toute choses.

F. Loyauté -SWADESHI, loyauté a la caste et a la religion de celle-ci.

G. Temple - culte dans les temples  qui ont été  construit pour certaines divinités.

H. Moksha - salut, délivrance et liberté , du cercle de la renaissance , de la réincarnation. Le but 
de chaque réincarnation pour l’hindou c’est d’arrivé dans le nirvana, le domaine 
du véritable être et liberté.

Le nirvana  n’est jamais  précisément défini, mais c’est en fait une forme d’union avec l’ultime 
réalité.

XIII. PRINCIPALE REFORMES DANS L’HINDOUISME.

A. Il y a eux plusieurs tentative de réformes, principalement du au fait de la domination 
Brahmanes dans l’hindouisme.

Autres raisons de réforme, le désespoir  et l’insatisfaction du peuple a cause du Samsara ,
cycle de réincarnation.
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B. L’une des grandes réformes, celle de MAHARIRA.

1. Il a établi le Jaïnisme 599 à 527 AV-,J.C.

2. Fils de RHAJA - fils de prince ou roi.

3. Venait de la caste KSHATRIYA - caste guerrière.

4. Il se rebella contre.

a. L’exclusivité des brahmanes.

b. Contre l’autorité des écrits Sanskrites.

c. le système cruel des sacrifices d’animaux.

d. Il  croyait en la doctrine de la non-violence.

e. Contre un monisme absolu.

5. A sa mort il fut divinisé.
6. Il existe de par le monde pus de 4 millions de JANISTES ils sont divisés en deux groupes.

a. SAHUETAMBARAS qui signifie « vêtements blancs ».

b. DIJAMBARAS ils ne portent pas dans l’air. Pour eux les vêtements sont dans l’air donc pas 
besoin d’en porter.

C. GAUTAMA « Bouddha »

Bouddha signifie l’illuminé 

1. prince hindou.

2. Actif vers 501 AV-JC.

3. Rejeta le système fixe des castes.

4. S’opposa à dépendre des prêtes et des sacrifices.

5. S’opposa aux divinités que l’ont pouvaient soudoyer
6. Rejetait tous rituels et cérémonies en grandes pompe.

7. Cette religion s’est éteinte en Inde.

D. NANAK de 1538 à 1469 AP-JC.

De la caste des KSHATRYA « caste gouvernant »

1. Fondateur du SIKAHISME
2. Fut fortement influencé par l’Islam
3. Il prêchait un dieu monothéiste aussi bien pour eux que pour les musulmans
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4. Cette religion est un mélange d’hindouisme et d’Islam

E. RAMÄK-KRISNA 1836 à 1890 AP-JC

Il prétendra que dieu apparut sous différentes  forme au humain et qu’à lui il lui en tant que 
RAMÄK-KRISNA « fou de dieu ».

1. Dévoué à Kali.

2. Il croyait que toutes les religions mène à dieu.

3. VIVEKÄNANDA disciple de RAMÄK-KRISNA, c’est lui qui répandait l’enseignement de 
RAMÄK-KRISNA.

4. Il fonda l’ordre monastique de RAMÄK-KRISNA, composé de SUNMI « maîtres »

XIV COMPARAISON ENTRE L’HINDOUISME ET LA CHRETIENTE

A. Avec tellement de variété dans l’hindouisme, nous ne comparerons que les points essentiels 
des deux religions.

B. Dieu

1. Dieu dans l’hindouisme 
a. monothéiste suprême et impersonnel BRAHAN
b. Panthéiste -hénothéisme
c. Plusieurs avatars
d. Idolâtre
e. Fait peu pour aider l’homme

2. Chrétienté

a. Monothéiste, trinité 3 en 1, même essence et même but
b. Personnel
c. Concerné par l’étique
d. Dieu d’amour pour le bien de l’homme
e. Œuvre pour le salut de l’homme
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C. L’homme

1. hindouisme

a. Vue panthéiste de l’homme, le voit comme une émanation ou manifestation temporaire de 
l’âme du monde

b. Pas de véritable individualité, fait partie d’un système
c. Aucune responsabilité vis à vis de Dieu
d. Pas de fraternité universelle
e. Aucune valeur en tant qu’individu

2 . Chrétienté
a. Chaque  individu est important
b. Chaque individu est responsable de ses actions vis à vis de Dieu
c. Partage le caractère moral de Dieu
d. Croit en la fraternité de tous les hommes
e. Peut avoir une communion avec Dieu mais peut être identique à lui

D. Le monde 

1. Hindouisme

a. Le conçoit panthéiste
b. Temporaire pour l’individu mais éternel
c. N’est qu’une illusion, irréelle
d. Dualistique, esprit et physique

2. Chrétienté

a. Réel pas une illusion
b. Temporaire mais fait partie du plan divin
c. Doit y être heureux mais soumis à une vie spirituelle

E. Le péché

1. Hindouisme

a. Aucune morale bonne ou mauvaise
b. Le voit comme une ignorance 
c. Peut le surmonter par le SAMSARA

2. Chrétienté

a. Morale 
b. Réel
c. Contre Dieu et l’homme
d. Peut le surmonter par JESUS-CHRIST
e. Irréparable par l’homme
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F. Le salut

1. Hindouisme

a. MOSKHA - c’est atteindre l’état du NIRVANA par des cycles de réincarnations, une lutte 
éternelle
b. Transmigration 
c. Basé sur leur propre mérite

2. Chrétienté

a. Par la foi de l’homme et l’action de Dieu
b. Présente et accompli par Dieu
c. Possible dans cette vie et le futur
d. Pardonner

G. Karma et grâce

1. Hindouisme

a. Doit être mérité par les œuvres
b. Karma = puissance égale à Dieu
c. Rétribution . Dans l’hindouisme la grâce n’existe pas c’est par rétribution uniquement

2. Chrétienté

a. L’œuvre de Dieu pour l’homme
b. Non mérité
c. Pas de rétribution

H. Points forts de l’hindouisme

1. La religion fait partie de la vie quotidienne
2. La capacité de garder le groupe ensemble
3. Il croient que la société à été divinement instituée 
4. Leurs grands dévouements

I. Les points faibles de l’hindouisme

1. Aucune responsabilité vis à vis d’un Dieu suprême.
2. Aucune idée morale des individus. 
3. Aucun  standard de moralité universelle.
4. Aucun concept d’amélioration sociale et religieuse.
5. Extrêmement polythéiste et cérémonieux.
6. Le système des castes mènent à l’inertie.
7. Pas d’estime pour les femmes.
8. Aucune espérance pour le présent.
9. Rétribution basée sur les œuvres.
10. Déisme - un dieu impersonnel.
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XV SUGGESTIONS POUR ABORDER LES HINDOUS

A. Eléments qui nuisent

1. Le système des castes
2. Manque de responsabilité morale
3. Leur point de vue sur Dieu (un dieu impersonnel n’est pas concerné par eux)
4. Panthéisme et leur manque d’un dieu personnel
5. Animisme
6. Manque d’œuvre social et pas de prosélytisme
7. Doit œuvrer afin d’obtenir des mérites

B. Eléments sur lesquels on doit mettre l’accent

1. Travail avec le groupe (travailler au sein des castes afin d’établir l’Eglise).
2. L’autorité de la Bible.
3. Les motiver et mettre le l’accent sur la communion et le contact avec Dieu
4. Le salut par grâce et non  par les œuvres.
5. Dans l’Eglise on y trouve la fraternité et nos responsabilités vis à vis des uns et des autres.
6. l’Eglise doit être indienne et non occidentale.
7. Leur enseigner l’idée de responsabilité vis à vis de Dieu et que toutes mauvaises conduite est 

contre Dieu.
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L’ISLAM

I . INTRODUCTION

1. l’Islam

A. L’Islam doit son origine à un arabe nommé Mahomet.

L’Arabie est une grande presqu’île en grande partie désertique et qui contrairement à d’autres pays du 
proche Orient, n’a jamais été vraiment subjuguée, mais qui est restée indépendante .

La religion dominante  avant la venue de Mahomet était un genre de polythéisme, on croyait bien à un 
Dieu suprême, Allah, mais on lui attribuait trois filles, et le sanctuaire principal situé à la Mecque était 
marqué par un culte idolâtre sous l’égide de la famille de Koraïchite.

Un bon nombre de juifs s’étaient établis en Arabie , et le Christianisme y avait aussi pénétrer sous une 
forme d’ailleurs mal affermie et peu éclairée.

B. De part le monde il y a plus de 900, millions de Musulman, toute tendance confondu.

C. Islam - signifie « Soumission », consécration, abandon confiant » .

1. La soumission à Dieu consiste à obéir à sa parole, c’est à dire à observer  scrupuleusement les 
prescriptions du Coran.

2. Musulman - celui qui se soumet.

3. Islam est également le nom de la religion

D. C’est religion de soumission à Allah ; Allah signifie Dieu en Arabe.

E. La majorité des Musulmans sont «  Sunnites » 90%.

« Sunnites » vient de l’expression « AHL-AL-SUNN1A WAL-DJAMÂA » « les gens de la tradition de la 
communauté » 

2. Les deux divisions dans l’Islam

A. Si le christianisme est divisé, L’Islam ne l’est assurément pas moins.

1. Sunnites.
2. Chiites - Leur nom vient de « Chi’a » qui signifie Parti. Ils sont les partisans d’Ali(Le cousin  et 

gendre de Mahomet).

B. L’Islam se divise « en plus de 70 groupes différents. 

C. Dix pour cent de la Chine et l’Inde sont musulmans.

D. Mis à part pour les pays arabes, l’Indonésie, avec 90% de musulmans est le pays le plus musulman au 
monde.
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E. L’Ex-Russie à plus de 30 millions de musulmans.

F. La majorité des musulmans se trouvent dans les pays suivants :

1. L’Albanie
2. Bangladesh
3. Tchad 
4. Liban
5. Malawi
6. Malaisie
7. Gambie
8. Niger
9. Sénégal
10. Soudan
11. Syrie

4. Pays presque à 100% Musulmans

1. Péninsule arabe
2. Afghanistan
3. Algérie
4. Iran
5. Libye
6. Mauritanie
7. Maroc
8. Somalie
9. Tunisie
10. Turquie

5. Pays avec plus de 90% Musulmans 

1. Indonésie        4. Mali
2. Iraq                5. Pakistan
3. Jordanie         6. Mali

6. L’Arabie Saoudite

A. Pays de naissance de L’Islam, avec une population de 8 millions d’habitants dont
la totalité est musulmane.

B. les Sunnites y sont majoritaire, mais il existe cependant quelque 300.000 Chiites.

C. Le drapeau de l’Arabie saoudite, a sur  celui-ci la profession de foi de l’Islam, « Je témoigne  qu’il n’y 
a pas de divinité, sauf Dieu seul et je témoigne que Mahomet est l’envoyé de Dieu ».

D. la Mecque, lieu de naissance de Mahomet  en 570 après Jésus Christ.

E. L’hégire ou hijrah en arabe « émigration », c’est le temps ou Mahomet quitta  la Mecque
du fait qu’il y fut rejeté, et s’en alla pour « Yathrib », aujourd’hui  appelée Médine
« Madinat - an - nabi » « la ville du prophète ».
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F. 622, c’est l’année de l’émigration de Mahomet vers Médine , mais c’est également le point
de départ de l’ère Musulmane et du calendrier Musulman ; : selon le calendrier arabe nous sommes en 
l’an 1416 de l’ère Musulmane, mais en 1996 pour nous.

G. La Mecque - capitale de l’Islam.

H. La Kaaba - édifice cubique, contenant encastrée dans l’angle oriental du cube sacré une pierre  soi-
disant descendue du ciel et qui contenait autrefois  360 idoles de tout genres et que Mahomet fit 
détruire. Cette pierre est une météorite qui est tombée du ciel.

I. Mahomet de part sa fonction de conducteur de caravanes, fut en contact avec des juifs et des 
chrétiens.

J. Mais fut en contact avec un christianisme corrompu, tout comme le judaïsme de ce temps la ;

7. Cinq caractéristiques marquantes de l’Islam 

A. Caractère de Mahomet on a l’impression que au début  de sa carrière , il désirait sincèrement 
glorifier le Dieu unique et promouvoir le bien des Arabes.

A. Monothéisme

B. Coran - ils croient que le Coran à toujours existé et qu’il était avec Dieu et qu’il soit infaillible
C. Hadith - Commentaire sur le Coran et les traditions en général.

D. L’exclusivité Arabe.

II RABIE PRE-ISLAMIQUE

1. Histoire de l’Arabie

A. C’est dans cette Arabie du VII siècle ,peuple de cinq à six millions d’habitants pour une superficie de 
trois millions de Km2 ( près de six fois la France) à 90% désertique, vivant presque exclusivement sur 
la bande côtière de la mer rouge et dans les haut plateaux du centre , une population « Arabe » de 
sédentaires et de nomades , organisés en tribus et en clans.

B. Les Arabes en Arabie Saoudite sont de différentes races. Leurs origines remonte jusqu’à
Ismaël, genèse 16 :3, 16 cf 12 :4 , mais ont également des origines Ethiopiennes , Babyloniennes , 
Perse ,et influencé par les Grecs.

C. Juifs et Chrétiens
Tôt, les avantages commerciaux  avaient attires les juifs en Arabie  et s’étaient établis surtout dans 
l’importante de la ville de Médine et ses alentours. 

Tâif aussi, non loin de la Mecque eut sa colonie  Juive. Si grand fut le pouvoir des juifs dans l’Arabie 
méridionale qu’en 520, nous trouvons un des leurs, Joseph Dhou Nowâs, sur le trône de Saba .

Quant au Christianisme, lui il s ‘était répandu dans les régions du nord et de l’est. 
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L’importance de l’Arabie  venait de son rôle économique ; elle produisait des épices et des aromates, 
denrées très précieuses pour le commerce dans l’antiquité et sa situation géographique faisait de cette 
région la plaque tournante du commerce entre l’extrême orient et l’Afrique d’une part et les pays 
autour de la Méditerranée d’autre part, a juste titre Médine et la Mecque se trouvaient sur la route des 
épices, et la Mecque était un centre important de l’idolâtrie.

2. Concepts religieux en Arabie Saoudites

A. la religion de l’Arabie préislamique était le développement de la foi Sémite primitive du désert.

B. ils campaient prés des oasis et des lieux clairsemés de végétation, les nomades Arabes vivaient en 
communauté tribale et sous la conduite d’un chef, souverain, un ancien ou patriarche.

C. Leurs point de vue était animiste, polythéiste  et parfois, mais pas toujours Totémisme.

D. Ils dressaient des autels de bloc de pierre, représentative de divinités et les adoraient croyant que 
celle-ci possédaient des pouvoirs magique.

E. Ils croyaient aux différents esprits, démons, et autres esprits appelé Djinns.

F. Babyloniens et Zoroastriens les influença dans des cultes astral , avec des dieux de la lune, et bien 
d’autres divinités et déesses.

G. Démons, anges, djinns (génies, esprits) et goule (démon femelle) faisaient parti  de la religion 
préislamique de l’Arabie, les goules étaient des mauvais esprits (femelle) qui venaient et manger les 
gens dans leur tombes.

H. Il faut noter que chaque tribu possédait leurs lots de divinités.

3. L’influence judéo Chrétienne en 1Arabie

A. Comme nous l’avons  déjà mentionné, au moment de la naissance de l’Islam, plusieurs colonie Juives 
et chrétienne s’étaient établit en Arabie.

B. En contraste avec le polythéisme arabe , les juifs et Chrétiens  étaient monothéiste et influencèrent 
grandement  Mahomet vers  un monothéisme.
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III.  MAHOMET

1. Sa vie   - Mahomet, de son vrai nom Mohammed c’est à dire « celui qui est loué ».

A. Mahomet naquit a la Mecque vers 570.

B. ses parents s’étaient de condition modeste.

C. Mahomet fut orphelin très tôt, son père mourut avant sa naissance et sa mère alors qu’il avait à peine 
six ans.

D. Il fut donc élevé par son grand-père et à la mort de celui-ci, par son oncle, Abou Talib qui était 
marchand et conducteur de caravanes.

E. De part sa naissance, Mahomet appartenait à la tribu des Qoraychites et au clan des Hachémites, 
installés depuis plusieurs générations a la Mecque, centre commercial et riche cité du Hedjaz (hijaz), 
haut lieu de pèlerinage des arabes polythéistes venant y adorer, autour de la Kaaba .

La Kaaba (ou KA BA) est un édifice cubique de 15m de haut , sur une base de 12x10m.

F. La tribu des Quraychites était celle qui s’occupait de la Kaaba.

G. La Kaaba, météorite, ils croient que cette pierre noire est descendue du ciel, et qu’elle possède des 
pouvoirs.

H. La tradition arabe attribue la fondation de la Kaaba à Adam, ensuite à Abraham et enfin restauré par 
Mahomet.

I. ZAM ZAM ou ZEM ZEM, puits a la Mecque, ils croient que celui-ci remonte au temps de Hagar et 
Ismaël (Genèse 21 ).

J. Mahomet  devint insatisfait  et  s’opposa à la religion primitive arabe de son temps avec tout son 
cortège , d’animisme, polythéisme, et d’idolâtrie et d’immoralité.

K. de part son contact avec les juifs et les chrétiens, et biens sur ses voyages, il trouva une source 
abondante d’inspiration religieuse et lui permit d’élargir son horizon religieux.

L. Vers l’âge de 20 ans il alla travailler pour une veuve, Khadija, à 25 ans il l’épousa bien quelle est 15 
ans de plus que lui, elle étant riche du coup il devenait un personnage important .

M. Malgré son âge, elle lui donna sept enfants, dont ne survécurent que quatre filles, parmi lesquelles 
Fatima, la future épouse d’Ali, cousin de Mahomet, un des premiers fidèles de Mahomet et qui devint 
par la suite le 4e calife, qui signifie, remplaçant, lieutenant.

N. Pendant une dizaine d’années, il a  poursuivit sa carrière de commerçant ; puis se livra à la médiation, 
se retirant pour cela dans les cavernes sur les collines voisines de sa ville natale.

O. C’est à l’âge de 40 ans et dans l’une de ces cavernes, en 612, qu’il reçu sa première révélation et que 
l’ange  Gabriel lui enjoignit d’enseigner et avertir ses frères. (sourate 96 relate cette première 
révélation).
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P. il raconta que l’ange Gabriel lui était apparu et lui avait confié de la part  d’Allah une mission de 
prophète, il était soi-disant chargé d’arracher les arabes païens à leur idolâtrie , et pensait répondre à 
l’espérance des juifs qui attendaient le Messie, et à celle des Chrétiens qui vivaient dans la 
perspective  du retour de Jésus christ .

Q. Khadija , sa femme , se laissa convaincre et devint la première convertie, ensuite Ali fils de son oncle 
Abou Talib et Abou Bkr, riche commerçant Mecquois qui devint son ami et conseiller
.

2. L’HEGIRE - émigration   Hijra, fuite en arabe.

A. Mahomet ne manquait pas d’ambition, et conçu le dessein de faire triompher ses idées à la Mecque, il 
rencontra tout naturellement l’opposition  de la famille des Qoraychites , qui tirait des profits 
substantiels du culte idolâtre dont ils avaient la charge . 

Il décida donc de s’enfuir et de se réfugier à Yathrib à 400km au nord de la Mecque ou il se réfugia et 
s’installa avec bonne centaines de fidèles, et y fonda la première communauté de croyants, le premier 
noyau de ce qui deviendra, plus tard  et très vite, «  LA UMMA », la grande communauté des 
croyants cela se passait en 622, qui marqua le début de l’ère musulmane.

B. Yathrib, appelée désormais Médine  (Madinat an Nabi, la ville du prophète).

Mahomet organise ses adeptes, dont le nombre s’accroît rapidement ,il est bientôt en mesure de 
soutenir  une guerre victorieuse contre les Quraychites ,et en 629 il entra en triomphe à la Mecque, et 
bientôt ne tarda pas à se rendre maître de tout l’Arabie.

3. La théocratie Musulmane à Médine

A. C’est à Médine que Mahomet institua sa théocratie ; et d’y parfaire son système religieux, il y 
construira la première mosquée, la mosquée est une maison de prières.

B. Mahomet essaye de gagner les juifs a sa cause, mais face à leurs mépris, il se coupe définitivement 
d’une alliance qui s’avère impossible et rééquilibre la continuité prophétique, dans laquelle il est 
impératif qu’il inscrive, au moyen de trois « retouches ».

1. La direction de la prière (Quibla) est dorénavant orienté vers la Mecque (au sud),
   lieu du sanctuaire Abrahamique, et non plus vers Jérusalem (au nord) lieu des sanctuaires juifs et 
Chrétien.

2. Le rattachement de sa prophétie sur l’unicité de Dieu se fait directement à Abraham qui n’était ni 
juif, ni chrétien, mais le vrai croyant excellent.

3. tout en s’inscrivant dans la continuité de la révélation prophétique, de même source que le Coran, il 
n’en assigne pas moins à celui-ci un achèvement et une perfection et une perfection que n’a plus la 
révélation, que les juifs et les chrétiens ont altérée, déformée et surchargée.

C. L’opposition des juifs et chrétiens menèrent Mahomet à devenir violent et commença à tuer  juifs et 
Chrétiens qui n’adhèrent pas à sa religion, en fait il pénalise tout simplement les non Musulmans

D. Mahomet transforma le temple païen de la Mecque en sanctuaire Musulman national et 
l’établissement de la guerre sainte (« Jihad »en arabe), comme l’exercice le plus méritoire du culte 
nouveau.

4.Le caractère de Mahomet
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A. Mahomet fondateur de l’Islam, était un homme de génie, mais ce génie n’était pas inventif, il se servit 
simplement d’anciens matériaux pour en construire une nouvelle religion. Les matériaux en 
questions, le Judaïsme et le Christianisme et la KAABA.

B. il est difficile d’émettre un avis sur le caractère, car les musulmans c’est le prophète par excellence à 
qui la révélation définitive a été confiée. Pour certains rationalistes, il n’aurait été qu’un imposteur, un 
particulier astucieux, habile a manier les foules pour satisfaire ses ambitions personnelles 

pour d’autres encore il aurait été un visionnaire mentalement déséquilibré, victime de ses 
hallucinations. Mais on a l’impression que, surtout au début de sa carrière, il désirait sincèrement 
glorifier le Dieu unique et promouvoir le bien des Arabes.

Mais après  la mort de Khadija, grisé par le succès, il semble s’être laissé aller à la sensualité, à la 
violence et à d’autres écarts de conduite.

C. Caractéristiques admirable de Mahomet  

1. C’était un homme d’expérience religieuse.

2. C’était un homme de conviction religieuse.

3. C’était un homme de prières.

4. C’était un homme dévoué a sa religion et d’autres responsabilités.

5. C’était un homme qui avait une confiance totale en Allah.

6. C’était un homme de charisme ,c’était un meneur de foule ,un chef religieux.

D. Règles spéciale pour Mahomet

1. il pouvait avoir plus de quatre épouses

2. il n’avait pas besoin de passer le même nombre de temps avec chaque épouse.

3. il interdisait à ses propres femmes de porter le voile.

4. double punition pour l’adultère.

5. il épousa la femme divorcé de son fils adoptif Ali.

Le Coran reconnaît lui même les imperfections de Mahomet.

IV. ARTICLES DE LA FOI MUSULMANE

A. Doctrine de l’Islam ; La doctrine de l’Islam s’appelle « IMAN » la vérité, ce qu’il faut croire, elle 
comporte six articles de foi ; La sourate 4 :136 résume bien les articles de foi.
« Quiconque ne croit pas en Dieu, à  ses anges, à ses livres, à ses prophètes et au jour dernier, se 
trouve dans un profond égarement ».

1.Dieu
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A. son nom en arabe est ALLAH «  Dieu est un », il n’a point enfanté, et il n’a point été enfanté, il n’a 
point d’égal. Sourate 112 :1,3,4.

B. 
C. Il n’y aucun doute que l’Islam est une religion absolument monothéiste et absolument théocentrée.

D. Cette croyance en l’unicité de dieu, autrement dit en son caractère un et absolument unique, et ce qui 
spécifie pour le musulman sa foi parfaite en Dieu et la distingue du Christianisme.

E. Que Dieu puisse être notre « Père » et nous ses « enfants » comme l’entend la tradition 
judéo Chrétienne, ne se trouve pas dans le Coran.

E. Dieu est certes miséricordieux « AR-RAHMAN », mais comme un créateur (il est entièrement libre 
de vouloir ce qu’il veut) pour sa créature mais comme un père pour ses enfants. 

F. Le mot « Islam »signifie : consécration, soumission à Dieu, et celui qui à cette attitude est Moslem, 
musulman.

G. Dans le Coran on a dénombré 99 titres attribués à Dieu, et sur cette base on a fabriqué des sortes de 
rosaires avec 99 boules que l’on peut engrener en récitant ces titres.

H. Dans l’ensemble, le Dieu de l’Islam apparaît comme un souverain un peu lointain, certes les Sourates 
rappellent qu’il est clément et miséricordieux, mais le caractère chaleureux du Dieu de la Bible lui fait 
défaut : jamais il n’est appelé père.

2. Les anges

A. Les anges sont omniprésents dans le Coran.

B. A la différence de l’homme, crée d’argile au début de la création, les anges sont crées de feu (lumière) 
et n’ont pas de sexe.

C. Dans l’Islam, les anges appartiennent à trois catégories :
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1. les bons anges, fils de lumières, parmi lesquels il faut mettre à part quatre archanges :

◊ Jibril : Gabriel, agent de la révélation de Mahomet.
◊ Mikhaïl : Michel, le gardien de la nature.
◊ Israfil : Le sonneur du jugement.
◊ Izraïl : L’ange de la mort

Les deux derniers interviennent lors du jugement dernier.

Chaque croyant est accompagné de deux anges gardiens, l’un à sa droite qui tient ses comptes et un à sa 
gauche qui note ses fautes : Sourate 6 :61.

Ainsi, les musulmans veillent à ne pas cracher à droite pour ne pas offenser l’ange favorable.

2. Les génies ou djinns.

En second lieu, il y a les génies ou djinns, esprit de feu ;
Sourate 5 : 15  « il a crée les djinns d’un feu pur ».
Sourate 51 : 56 Je n’ai crée les djinns et les hommes que pour qu’ils m’adorent ».

Ils sont bon ou mauvais, ils ont des formes grotesques ; c’est peut être un reliquat du vieux polythéisme 
arabe.

Les faux dieux ont été rabaissés à ce rang de djinns. Toute sortes de superstitions sont en rapport avec la 
crainte qu’ils inspirent, et c’est pour cela qu’ils s’en protègent par toutes sortes d’amulettes et de 
talismans ;

3. Iblis - Diable « shatan » en arabe. Il y a Iblis le diable et les démons, curieusement ,sa chute résulte 
d’un refus de se prosterner devant le premier homme comme Dieu le lui avait ordonné :

Dieu dit 11 :12 « Qu’est-ce qui t’empêche de te prosterner ,lorsque je te l’ordonne ? »

Il dit :  « Je suis meilleur que lui tu m’as crée de feu et tu l’as crée d’argile »

D. Les gens, djinns. Mahomet déclara que les uns étaient bons et les autres méchants, les bons reçoivent 
le Coran avec avidité, ils en attendent leurs salut et la rémission de leurs péchés. Les méchants montent 
aussi haut qu’ils peuvent, cherchant à deviner les secrets du ciel, jusqu’à ce que des étoiles lancées par 
des anges en sentinelle, mettent un terme à leur curiosités.
E. Le diable dans l’Islam est le tentateur des gens tout comme dans le Judaïsme et le Christianisme.
3. Les livres  
A. Il y en a 104, mais les 100 premiers, donnés respectivement à Adam, Seth, Enoch, et Abraham sont 

irrémédiablement perdus.
B. 

Il en reste quatre, la Torah, confiée à Moïse, le Zabour ou livres des Psaumes remis à David, puis 
l’Indjil ou évangile donné à Jésus, et le Qoran dicté par l’ange Gabriel à Mahomet ;

B. Les trois premiers ont été falsifiés par les juifs et les Chrétiens :

Sourate 3     :72   « Quelques-uns d’entre d’eux torturent les paroles des écritures avec leurs langues pour 
vous faire croire que ce qu’ils disent s’y trouve réellement. Non ceci ne fait point partie des 
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Ecritures .Ils disent : Ceci vient de Dieu ; Non cela ne vient point de Dieu. Ils prêtent  sciemment des 
mensonges à Dieu ».

Sourate 5 :51 « Que ceux qui s’en tiennent à l’Evangile jugent d’après son contenu. Ceux 
qui ne jugeront pas d’après un livre de Dieu sont impies. 

C. Le Coran

D. Il reste donc le Coran , Koran  , le mot signifie « Lecture ».
Il est écrit et doit être lu et récité en arabe.

Il est divisé en 114 chapitres ou sourates, de longueur très inégale, les unes on été donné à la Mecque, 
alors que Mahomet en était à ses débuts, les autres après l’Hégire, à Médine.

Les théologiens  Musulmans le considère comme éternel et incréé (qui existe sans avoir été crée).
Certains se demandent même si le papier et l’encre qui servent à le copier (en arabe) sont eux aussi 
incréés.

4. Le prophète

A .Prophète 

1. Comme prophète d’Allah, les paroles de Mahomet  sont formelles et autoritaires, et forment la 
substance du Coran.

2. Allah a révélé sa volonté à travers  Mahomet et personne d’autre.

3. Mahomet est le dernier et le plus important des prophètes d’Allah, il est le sceau de la prophétie .

4. Les Musulmans décrivent Mahomet comme étant le paraclet de Jean 14 :16,26, 16 :13-15 promis par 
Jésus. Notons la sourate 61:6. « Je suis l’apôtre de Dieu, disait Jésus, fils de Marie, à son peuple .je 
viens confirmer le Livre qui m’a précédé, et vous annoncer la venue du prophète qui me suivra, et 

dont le nom est Ahmed ; Lorsqu’il fit éclater à leurs yeux des signes évidents, ils s’écrièrent : C’est 
de la sorcellerie pure. ».

Paraclet : avocat, conseiller, défenseur, intercesseur, consolateur dans l’évangile de jean il ne parle 
pas de Mahomet, mais le paraclet c’est le Saint-Esprit.

Ils l’identifient au consolateur  promis par jésus, cette assimilation s’explique par le fait que le mot 
Parakletos, qui signifie loué, ce qui correspond au nom de Mahomet.

5. Mahomet est l’apôtre final, pour les arabes, tout comme pour l’univers.

B. prophètes
1. C’est parce que Dieu est toute miséricorde qu’il envoie aux peuples ses prophètes, à la fois comme 

avertisseurs, et comme annonceurs de la bonne nouvelle de la grâce de Dieu. (il ne faut pas oublier 
que la notion de la grâce de Dieu n’existe pas dans l’Islam, comme dans la chrétienté, faveur non 
mérité).

2.   une distinction est à faire entre le nabi  prophète inspiré par dieu et le rasoul ,envoyé (prophète 
envoyé), qui non seulement est inspiré par Dieu mais délivre aux hommes à qui il est envoyé , une 
parole de Dieu , un message.
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3. nombreux sont les prophètes (Nabi), dans le Coran. quelques-uns seulement sont des prophètes - 
envoyés (rasoul).

4. Nous ne nous arrêtons pas aux 315 grands prophètes, ni aux 124,000 petits prophètes que l’on peut 
dénombré  selon  la foi Musulmane.

5. Mais il nous faut mentionner les 6 apôtres qui parmi eux occupent le premier rang.
Adam - l’élu de Dieu ;
Noé    - Le prédicateur de Dieu 
Abraham  l’ami de Dieu.
Moïse - l’orateur de Dieu.
Jésus - Le verbe ou l’esprit de Dieu ;
Mahomet - l’envoyé de Dieu.

6. en tant que messager de la révélation définitive, Mahomet surpasse tous les autres envoyé de Dieu, 
aux yeux des musulmans.

7. on ne lui attribue aucun caractère surnaturel.
il est né, il a vécu, il est mort comme tous les autres hommes.
Il n’a pas accomplie de miracles.
Les théologiens Musulmans le considèrent comme exempt de tout péché,
ce qui est en contradiction avec les sourates 40 :57,48 :2

8. Il est le seul médiateur du salut et l’intercesseur au jour du jugement.

5. Le jugement dernier , l’enfer et le paradis  
A. Le cinquième article de foi a trait au jugement dernier.
B. Tous les hommes doivent ressusciter à la fin des temps.
C. les anges pèseront les actions bonnes ou mauvaises de chacun, 

et il sera sauvé si la balance penche du bon coté.
D. Tous les non - musulmans seront réprouvés, Sourate 3 :79-80
E. Il y a car même un espoir pour les juifs et chrétiens, Sourate 2 :59
F. Le ciel est promis aux musulmans, Sourate 9 :18
G. L’enfer et le ciel sont décrits d’une manière très matérielle, Sourate 22 :20-22,18 :28,30.
6. La prédestination   
A. L’Islam est avant tout la consécration à la souveraineté d’Allah.

B. Tandis que selon la Bible, la volonté de Dieu est déterminée par son caractère juste et 
bon, on ne peut nier que Dieu exerce une autorité arbitraire Sourate 1 :177 « Ceux que dieu 
éclaire marchent dans les voies du salut, ceux qu’il égare courent à la perte ».

C. La responsabilité humaine n’est pas nié, mais un certain fatalisme prévaut !
« inch-a-Allah »si Dieu le veut » , « Mektoub » c’est écrit.

D. Cette attitude a pu donner aux soldats arabe un courage indomptable, dans la pensée que leurs sort 
était fixé de toute manière, mais d’autres part c’est un obstacle au progrès.

V. DEVOIRS DES MUSULMANS  
A. Les piliers de l’Islam, leur ensemble est appelé DIN.

En tête figurent les devoirs principaux, les piliers de la foi, comme toute religion, l’Islam est   basé sur 
une foi, tout autant que sur un code de conduite, un ensemble d’obligations rituelles spécifiques.

1. La profession de foi   : SHAHADA, témoigner, témoignage,
a. elle doit être récitée en arabe :

      « La ilaha illa lahou, mouhammadou rasoulou’Allah »
      « Il n’y a de Dieu qu’Allah, et Mahomet est l’envoyé d’Allah ».
b.   cette profession de foi est la plus brève, qui çà été toujours en usage parmi les Musulmans .
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c. La récitation publique de cette formule, dont tout musulman doit s’acquitter au moins une fois, 
suppose la conversion.

d. sa répétition efface cent péchés et vaut cent bonnes actions.  
e. Chaque musulman qui répète cette profession de foi , l’accompagne d’un geste symbolique  en levant 

l’index de la main droite.
2. La prière     : 
a. Salât, ou calât en arabe.
b. Tout musulman doit prier cinq fois par jour ;

 à l’aube, à midi, deux heures avant le coucher du soleil, au coucher du soleil  et à la tombée de la 
nuit ;

c. La purification avant la prière, les ablutions.
     Avant de  prier tout musulman doit se purifier rituellement en se lavant le visage, les mains 
jusqu’au coudes, les pieds jusqu’au talons, si possible avec de l’eau, à défaut avec du sable.

d. on doit prier en se tournant vers la Mecque .
La Qibla, c’est l’orientation face à la Mecque pendant la prière.
Mahomet avait d’abord enjoint à ses fidèles de prier tournés vers Jérusalem, selon l’usage 

des juifs de cette époque ; Mais cette prescription fut changée lorsqu’il  rompit définitivement avec 
les juifs.

Et ayant établit à la Mecque le sanctuaire national de l’Islam.
e. Les temps de prières sont annoncés par le Muezzin du haut de son minaret de la mosquée ;
f. La prière en général est prononcée à voix basse il n ‘est pas interdit de joindre  à la prière quelques 

requêtes personnelles, mais ce n’est guère habituel.

3. Le Jeûne  (çaum)  ( Ramadan est le nom du neuvième mois de l’année islamique).
a. Pendant le mois de ramadan, pour les musulmans, jeune signifie s’abstenir  de boire, manger, avoir 

des rapports sexuels et tout autre acte responsable de la rupture du jeune depuis l’apparition de l’aube 
jusqu’au coucher du soleil.

b. Le jeûne a été prescrit, pour les musulmans comme pour les peuples précédents, sourate 2 :179 .
c. Le jeûne  est obligatoire pour tous à partir de 14 ans.
d. Sont dispensés les vieillards, les enfants et les malades.
e. Pendant la nuit, on peut manger et boire à volonté.
f. La rupture du jeûne est, chaque soir, l’occasion de réjouissance en famille, auxquelles on invite 

voisins et amis.

4. L’Aumône  
a. Elle est appelée Zakat, « purification »
b. purification dans l’idée qu’en donnant une partie de ses biens, on purifié le reste ; sourate 9 :104

« reçois une aumône de leurs biens pour les purifier et les relever de leur péchés »
c. Les sommes perçues ne sont pas fixes mais approchent de la dîme ;
d. En règle générale, elles sont recueillies par des percepteurs qui les distribuent

selon leurs besoins aux indigents, aux esclaves, aux soldats, aux voyageurs.
e. Après la mort de Mahomet, le successeur de celui-ci établit une distinction  entre l’aumône 
privée et le tribut civil.

A partir de ce moment on donna le nom de Zakat aux impôts exigés de chaque individu et 
calculé d’après sa fortune, un taux fixé par les livres de la loi. En général 2 ,5%.

f. L’aumône non officielle, bénévole Sadakat, en argent ou en nature, obligatoire elle se pratique surtout 
à la fin du Ramadan.

5. Le pèlerinage   : Le « hadj hajj »- le Pèlerinage.
Le pèlerinage à la Mecque a lieu une fois par an, du 7au 13 du mois du 12e mois lunaire. I est 

obligatoire pour tous ceux qui n’en sont pas dispensés  (pauvre, femmes sans parents)
Tous les pèlerins portent le même vêtement rituel fait de deux pièces d’étoffe
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blanche sans couture ;Tous se purifient et se sacralisent avant de pénétrer dans le territoire sacré 
(Haram) de la Mecque.

a. Tout musulman qui en a les moyens doit accomplir une fois dans sa vie le hajj à la Mecque et aux 
saintes localités des environs.

b. Le neuvième jour de Dhou-l-Hijja « le mois de pèlerinage » à lieu tous les ans à Arafat, colline à 20 
Km de la Mecque.

c. C’est une grande fête de réunion pour les musulmans du monde entier. Ils sont tous vêtus de l’Irhâm, 
« robe blanche »de pèlerinage.

d. Tout musulman se doit d’aller une fois dans sa vie au  hajj. S’il ne peut pas, il se doit d’aider 
financièrement quelqu’un d’autre à y aller. Le mérite en revient au payeur.

e. Il s’agit de se rendre à la Mecque et de visiter la Kaaba. Il y avait là autrefois 360 idoles que Mahomet 
à fait détruire, Mais il a laissé subsister la Kaaba elle-même.

f. Les légendes en ce qui concerne la pierre noire de la Kaaba.
Diverses légendes sont racontées à propos de cette pierre.

1. C’est la qu’Adam et Eve  se seraient retrouvés après avoir été chassés du paradis, et ils en 
auraient fait la pierre angulairde leur maison

2. Ce serait aussi l’endroit ou Agar et Ismaël se seraient rencontrés dans leur course errante dans le 
désert. Elle aurait aussi été toute blanche mais serait devenue noire en raison des multiples baisers des 
pèlerins.

g. Le musulman va embrasser la pierre puis il fait 3 fois le tour de la Kaaba, et retourne embrasser la 
pierre, il va aussi boire à la source Zem Zem qui jailli lorsque Ismaël allait mourir de soif, par la 
même occasion il va faire ses dévotions au tombeau de Mahomet, à Médine, 350-400 km plus au 
nord.

h. En principe il doit y avoir 72 000 pèlerins chaque année, et si le nombre n’est pas atteint, des anges 
suppléent à ce manque, mais en fait le chiffre et toujours plus élevé.

i. Les non musulmans ne sont pas admis à visiter les lieux.

6. Autres obligations  
Autre obligations en plus des 5 piliers de la foi.

1. la guerre sainte, le Jihad ,quoique le Jihad ne fasse pas partie des cinq obligations rituelles, »devoirs 
fondamentaux »,ou « piliers de la foi »,il n’en figurer pas moins comme devoir de défense et de 
propagation de l’Islam ,selon l’injection Coranique :
      « Combattez les polythéistes totalement
        comme ils vous combattent totalement » Srt IX :36
      Le Coran recommande la haine de l’idolâtrie, sourate 9 :124,47 :37,5 :37

2. Le port du voile pour les femmes ;
3. La circoncision, pour les garçons (que le Coran ne mentionne pas).

7. Les interdictions  
A. Mahomet en a maintenue quelques-unes tirées de l’ancien testament.
1. La consommation de viande de porc ;
2. La consommation de viande d’animaux étouffés et du sang.
3. La consommation de toute boisson alcoolisée ;
4. Les jeux du hasard.
5. le vol, les lois islamique prévoit qu’il faut couper la main aux voleurs, Sourate 5 :47
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8. Autres usages  
A. Certains usages que nous réprouvons sont autorisés ;
1. La polygamie : sourate 4 :3

 mais pour ce qui est de cette règle , Mahomet avait plus de 4femmes et tout dignitaires en général ont 
un harem.

2. L’inégalité des sexes est fortement affirmée, sourate 4 :38
3. L’esclavage est toléré, lui aussi lorsqu’il s’agit d’y réduire des non-musulmans.
B. Le culte et l’organisation  

1. Le culte
a. Le culte se célèbre en général dans des mosquées, qui sont des édifices parfois très somptueux.

b. Au besoin une simple muraille peut en tenir lieu, il suffit que les fidèles  se tournent dans al bonne 
direction  de la Mecque. (c’est ce qu’on appelle la «  Quibla ») ;

c. L’office se célèbre le vendredi ;
1. il comporte une lecture du Coran.
2. des prières publiques.
3. une exhortation.
d. Il n’y a pas de clergé proprement dit :
1. Le muezzin annonce l’heure de la prière, du haut du minaret, de nos jours son appel est souvent 

remplacé par un appareil sonore.
2. L’imam dirige la prière et préside aux offices.
3. Le Moufti (Mufti) est l’instance qui tranche en cas de contestation juridique ou religieuse.
4. Le cadi, est un juge de paix.
5. Les derviches sont des sortes de moines, mais Mahomet ne les avait pas prévus et en général ils 

appartiennent plutôt à des sectes marginales qu’à l’Islam officiel ;
6.   Les Marabouts, sont des gens qui s’adonnent à la lecture et à l’étude; on va les consulter de leur 
vivant, et on fait des pèlerinages à leur tombeau.      
Mais ce genre de culte  des saints n’est pas non plus conforme au Qoran.

7. Les oulémas sont des savants théologiens.
8. Le Calife, après la mort de Mahomet un remplacent lui succéda, le Calife, chef religieux et politique 

de tous les musulmans, le Califat a passé d’une famille à l’autre, pour aboutir a la dynastie de 
l’empire Turc Ottoman qui a occupé cette position pendant plusieurs siècles.
Mais en 1924, le sultan a été détrôné, et depuis le califat est aboli.

2. Les fêtes  
a. Hégire : 1er Muharram, début de l’année musulmane ;
b. Le 13 de Rabi 1 : anniversaire de la mort du prophète.
c. La nuit du pardon (lala al-bar’h) 28/29 Chabban : pour se préparer au ramadan  les musulmans se 

pardonnent mutuellement tous leurs griefs.
d. Ramadan : pendant tous ce mois, jeûne complet  et abstinence sexuelle de l’aube au coucher du 

soleil ;
e. La nuit du destin (laïlat al-qadr) : commémore la révélation du Coran à Mahomet (27ramadan) ;
f. La petite fêtes (id aç-çarir) ou « fête de rupture »(Id al-fitr) :1er Chawwal, fin du Ramadan, célébrée 

dans la joie ; On donne aux pauvres et aux enfants.
g. La grande fête (id al-kabir) ou fête du sacrifice (idal-adha) : a lieu le 10 du mois de dhoul-hijja . 

Le grand abattage rituel de moutons a lieu à la Mecque comme dans tout l’Islam. 
Commémore le sacrifice d’Ismaël par Abraham.

h. la vie civile n’est guère accompagnée de cérémonies religieuses, sauf les funérailles, pour lesquelles 
la présence d’un marabout  est souhaitée et ou les assistants entonnent des chants  de circonstances.

80



VI. EXPENSION DE L’ISLAM  

A. Les trois périodes d’expansion
L’Islam commença leur expansion envahissant d’autres nations, celle qu’ils envahirent  se trouvèrent 
devant un choix forcé, soit devenir musulman sous la menace de sabre ou bien payer un tribu , des 
taxes à l’occupant.
Ces invasions étaient considérées comme des guerres saintes, des jihad.

1. La première, se situe au début des 7 e et 8 e siècles de notre ère.
Mahomet étant mort en 632 , immédiatement après ,ses successeurs partaient à ’assaut de 

l’empire d’orient qui était au sommet de sa gloire, mais qui avait du mal à maintenir son autorité sur 
certaines provinces. 

Les armées musulmanes prirent Damas sans tirer un seul coup de feu. Jérusalem ²après des 
combats acharnés, Alexandrie.

Les églises d’Afrique du nord furent complètement submergé, et au bout de quelques temps il 
franchirent le détroit de Gibraltar, et prenait pied en Espagne.

Ce n’est qu’en 732, par Charles Martel, à la bataille de Poitiers que les armées musulmanes fut 
vaincu. 

Vers l’est, en 642 l’empire Perse s’effondre sous les coups des arabes, ils prendront pied au 
Turkestan et dans l’ouest de l’Inde, et iront jusqu’en Chine.

Ainsi en l’espace d’un siècle, l’Islam s’était propagé des côtes de l’Atlantique à celle du 
pacifique .

c’est une expansion plus rapide que celle de l’église, mais avec des méthodes bien différentes.
L’évangile s’est répandu par la persuasion et souvent le martyr, tandis que l’Islam a fait ses 

conquêtes à la pointe de l’épée.
Aux 9e ,10e et 11e siècles l’Italie et la Sicile furent temporairement occupés.

B. seconde période de conquête  
Elle s’est déroulée du 14e au 16 e siècle. C’est a ce moment que les Turcs ont mis fin à l’empire 

Byzantins.
En 1453 ils prirent Constantinople, après avoir  pris la péninsule Balkanique et une partie  de la 

Hongrie et ne furent arrêté qu’aux portes de Vienne, en 1529, à la même période, ils fondaient un 
puissant empire aux Indes et gagnaient à leurs idées l’Indonésie et la Malaisie.

C. La troisième période c’est le 20  e   siècle   

           Siècle caractérisé par un bond en avant, car dans les dernières décennies le nombre de musulman a 
fortement augmenté, de part le monde et selon les dernières statistique en 2050 la religion musulmane 
devrait avoir plus de 1.200.000.000 adeptes.

2. Le différent calife   (Les successeurs de Mahomet)
Le calife est un chef religieux  et politique  de tous les musulmans

A. c’est en 632 que Mahomet mourut à Médine, sans laisser aucune instruction pour régler le 
gouvernement futur de la religion et de la nation qu’il avait fondée.

B. Comme Mahomet n’avait désigné de successeur, après sa mort, ses principaux compagnons 
décidèrent d’élire un (Kalifa) Khalife ou Calife « lieutenant du prophète » ; pour être le chef de la 
communauté musulmane.

C. Les quatre premiers khalifes :
1. 632-634 : Abou Bakr - Réalise le projet de Mahomet : islamiser la Syrie et l’Iraq.
2. 634-644 : Omar - avec lui, l’Islam s’étend en Asie, Mésopotamie, Syrie, Perse, Palestine, Arménie, 

Egypte et en Libye.
3. 644-656 : Othman - Grâce à Othman la 2e édition du Coran est rédigé, et sera la version officielle et 

actuelle du Coran ;
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4. 656-664 : Ali - C’est le gendre de Mahomet fut assassiné par ses propres hommes.
D. Avec les nouveaux territoires conquis, le contrôle des chefs locaux s’avère plutôt difficile.

 La répartition du butin et surtout celle du revenu des impôts entre les provinces 
 et le gouvernement central posent des problèmes au calife, certains chefs sont révoqués, d’autre 

s’inquiètent pour leur poste.
E. Le mécontentement gronde et ne tarde pas à faire naître une conspiration.

     Juin 656 : Othman est assassiné, et c’est dans la confusion que Ali, cousin du  prophète et mari 
de Fatima, sa fille, est proclamé calife, mais Ali n’est pas reconnu par tous.

    Les partisans du calife sont déterminés à le venger, se regroupent autour de Moawiya, 
gouverneur de Syrie et parent du défunt.

F. C’est la première rupture (Fitna en arabe) dans l’Islam.
 En 657- La bataille éclate entre les troupes d’Ali et celle de Moawiya à Siffin .   

Un certains nombre de compagnons refuse de s’engager dans cette lutte fratricide ; après des 
combats acharnés les soldats de Moawiya ,en difficulté, hissent au bout de leurs lances des feuillets 
du Coran et demandent le  recours à la procédure d’arbitrage recommandée par le Coran , bien sur Ali 

accepte , en 658 après l’arbitrage Moawiya est proclamé calife , Ali conserve 
l’Iraq, mais ses partisans n’accepte pas sa destitution en tant que calife ; 3ans plus tard Ali est à 

son tour assassiné .
G.    Suite à la mort d’Ali, Moawiya et ses descendants créent la dynastie des Moawiyades 661-750 du 

nom de leur ancêtre Omeyya désormais, le califat sera héréditaire, c’est à dire que les califes se 
succéderont de père en fils.
La Syrie et sa capitale Damas deviennent le centre du nouvel empire et que la dynastie Omeyyade 
s’emploiera, à renforcer et développer pendant 99 ans.
750-1258- Abbassides, califes prennent le pouvoir sauf en Espagne, et leur pouvoir central se trouve a 
Bagdad .
755-1236-Le califat Espagnol régnait à partir de Cordone.
1238-1492-Le califat- Maure font de Grenade leur capitale, Espagne.
910-1147-Le califat -Fatimade règne sur l’Egypte et l’Afrique du nord. Sa capitale c’est le Caire, ville 
fondée par eux.
1299 en cette année le califat Othman Turcs prennent le pouvoir, en 1453 capture Constantinople, et 
en 1517 l’Egypt.
1517-1922. Ils continuent à régner en tant que chef des musulman  jusque en 1922 ou il fut démunie 
de ses fonctions par l’assemblée nationale turque.
Depuis ce temps la il n’y plus eu de califat universel, pour l’Islam. Chaque Pays musulman sont 
gouverner par leur propre chef. Malgré cela les chefs religieux continuent à exercer un certains 
pouvoir sur les musulmans.

3. Divisions internes  
A. Les sectes de l’Islam  

Si la chrétienté est divisé, l’Islam l’est aussi ,avec plus de 72 groupes ;
1. Les Sunnites  

  Le schisme le plus important date des premières années après la mort de Mahomet. 
  Tour à tour 3 califes qui n’étaient pas de sa famille lui ont succédé, Abou Bekr, Omar et 

Othman. 
  Ils ont fixé la tradition musulmane, appelée SUNNA, « façon ordinaire de faire les choses ».

     Ils ont mis au point le texte authentique du Coran, en détruisant tous les exemplaires qui 
comportaient des variantes.

Ils ont aussi recueilli un certains nombre de propos extra canonique du prophète, appelés 
« HADITH », « communication »ou « narration », et des décisions relatives a la morale, « FIQ ».

La plupart des musulmans sont attachés à ces traditions et se nomment Sunnites. Des divergences 
existent entre eux quant à l’interprétation des textes, si bien qu’on distingue parmi eux quatre écoles.
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2. Les Chiites  
Suite à la mort d’Otman, Ali, époux de Fatima, la  fille de Mahomet, devint calife pour 5 ans 

(656-660) .ses partisans le considéraient comme seul, successeur légitime du prophète et rejetaient la 
tradition des 3 premiers califes. 

Son parti s’intitule « CHIA » et ses adeptes « CHIITES ». Mais ne faisant pas l’unanimité au sein 
du monde musulman il fut assassiné. Ses fils Hassan et Hussein furent éliminés du pouvoir, et ce 
dernier sauvagement mis a mort.

Les Chiites considèrent que l’Islam doit avoir à sa tête un chef, l’Imam, issu de la famille de 
Mahomet.

Comme après 7-12 générations il n’y a plus eu de descendants, certains 
Chiites attendent la venue d’un Imam caché, le  Madhi . Ils sont  moins rigoureux pour interdire 

les images ; les enluminures persanes sont célébrées.
Les Chiites ont une position  dominantes en Iran, mais ils ont aussi des adeptes en Syrie, Iraq au 

Pakistan et Ailleurs. 
Le premier mois de l’année musulmane, ils commémorent l’anniversaire de l’assassinat de 

Hussein par des cérémonies sanglantes ou ils se tailladent la poitrine.
3. Les motazèles

Ils remontent au 8e siècle, ils sont rationalistes, ils rejettent tous ceux qui leur apparaît contraire à 
la raison, en particulier la prédestination et la doctrine  selon laquelle le Coran serait incréé (qui existe 
sans avoir été crée).

4. Les Soufis  
L’Islam traditionnel est aussi peu mystique possible , mais un mouvement de cette tendance s’est 

établi au 9e siècle , celui des Soufis , ainsi nommés parce qu’ils portent une robe de laine , «  la 
Soufa » ; ils ont des idées panthéistes. 

Ils cherchent à fondre leur personnalité avec celle de Dieu, conçu avant tout comme un Dieu 
d’amour .Les derviches (Musulman Perse) ont souvent cette orientation. 
Certains recherchent une réelle communion avec Dieu, mais d’autres  sont plutôt des charlatans 
ambulants.

5.       Les Druses  
Les Druses doivent leur origine à un certain Hakim, 9e et 10e siècle, qui se faisait passer pour une 

incarnation de la divinité. Ils ont constitué des communautés qui subsistent encore aujourd’hui en 
Syrie et au Liban.
6. Les Hachichims
 Cette secte, plus belliqueuse (qui aime et cherche la guerre), remonte à l’époque des croisades, 
leur chef « Le vieux de la montagne » les intoxiquait avec du hachich ; a leur réveil il leur faisait  voir 
des images sensuelle et leur promettait ce genre de félicité au paradis s’ils tuaient un infidèle, ils ont 
développé une telle maîtrise dans le domaine que leur nom, Hachichim, donné en français le mot 
assassin !

7. Les Wahanbites  
Secte récente du 18e et 19e siècle, ils prennent le Coran dans un sens littéral, sont hostiles aux 

culte des saints et se montre très rigides dans leur rejet du luxe , du tabac et des stupéfiants.
8. Les Kharéjites   

Il n’en subsiste que très peu, ils sont  les premier opposants aux sunnites, ils sont partisans  d’un 
califat électif confié au plus digne et sont par ailleurs fondamentalistes et rigoristes, ils sont en 
quelque sorte comme les puritains de l’Islam.

9. Gnose  
D’après le chiisme, Dieu révèle aux prophètes  et aux Imams les significations secrètes du Coran 

et de la Sunna. Autrement dit  grâce aux Imams les fidèles sont initiés au mystère divin. C’est dire 
d’une autre façon que la révélation n’est pas achevé et qu’elle s’actualise  dans le temps, grâce a 
la présence (cachée, invisible) des Imams parachevant l’œuvre du prophète en tant médiateurs entre 
Dieu et les fidèles.
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10. Le Bahaïsme  
Fut précédé en Iran par l’apparition d’un certains MIZRA-Ali Mohammed (1819-1850) qui se 

prétendait le précurseur du Madhi « Le bien guidé »il s’intitulait le BAB, la  porte. A la suite de 
tumultes provoqués par des partisans, il fut incarcéré puis exécuté.

Sur sa lancée, Baha-Oullah (1817-1892) émit des prétentions encore plus audacieuses. 
Chassé d’Iran, il se réfugia à Bagdad, puis à Constantinople, mais les autorités Turques, inquiètes, 

l’enfermèrent à saint Jean d’acre jusqu’à sa mort ; Son fils puis son petit fils lui ont succédé à la tête 
du mouvement.

Baha-Oullah « gloire de Dieu » a rédigé divers ouvrages ! Les paroles cachées, le livre de la 
certitude, des lettres adressées aux principaux souverains de son temps. Ces écrits  sont considérés 
comme inspirées. D’après,le Bahaïsme , la divinité s’incarne dans plusieurs personnages à travers 
l’histoire , Adam , Moïse , Krichna , Zarathoustra , le Bouddha , Jésus et Mahomet , chacun d’eux 
inaugurant une nouvelle période de la révélation ,toujours temporaire .

Le Bahaïsme est répandu dans plus de 200 pays et sa littérature traduite en plus de 500 langues. Il 
émet la prétention d’être une religion universelle.

A partir de ce qui est fermement établi comme les sources de la loi ,le Coran et la Sunna , très tôt s’est posé 
le problème d’harmoniser  ce qui est ou apparaît comme contradictoire dans celle-ci  , comme celui de 
résoudre , en fonction  des coutumes et traditions  locales , ce qui , de celle-ci , serait ou non 
compatible  avec  une interprétation correcte des deux sources .
Se sont  ainsi dégagées quatre écoles juridiques qui, quoique enseignées dans les grandes universités 
religieuses et considérée comme orthodoxe, ‘en couvrent pas moins des aires culturelles et politico - 
religieuses différentes ; Toutes les quatre nées entre  775-850 ,n seraient comme les quatre épouses 
légitimes de la tradition , qui ne peut s’en permettre d’autres.
 

B. Les écoles juridiques  
1. Malikite (du nom de son fondateur Malik , juge à Médine).

Cette école accepte, au besoin, en sus du Coran  et de la Sunna, le droit coutumier de Médine et 
ou le consensus des docteurs de Médine .
cette école  est  principalement  répandue en Afrique du Nord, en Afrique occidentale, en Haute - 
Egypte et Soudan. 

2. Hanafite (du nom d’Abou Hanifa , juriste ,Iraq).
 Elle accepte, en sus du Coran et de la Sunna, le recours au principe d’analogie  en vue de trouver 

la solution la meilleure pour le bien de la communauté. 
Cette école, la moins rigide, ou si l’on préfère la plus libérale, est répandue en Turquie, en Inde et en 
Chine .

3. Chaffite (du nom de Chaffii , Egypte) .
Cette école n’accepte, en sus du Coran et de la sunna, que toute innovation  qui jouit du consensus 

de tous les docteurs, selon le Hadith : ma communauté ne tombera jamais d’accord sur une erreur.
Cette école fut la doctrine officielle du califat Abbaside et est répandue au Hedjaz, en Palestine, 

en Basse - Egypte, en Afrique orientale et  en Insulinde.
4. Hanbalite (du nom de Hanbal, Bagdad).

Elle ne reconnaît que le Coran et la Sunna et n’admet aucune innovation et jugement personnel, 
sauf cas de nécessité absolue.

C’est école c’est la plus rigide, la plus « intégriste » , répandue  surtout dans la partie orientale de 
l’Arabie  saoudite (Nejd).
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Les sources de l’Islam

Le Coran et le Hadith  sont les deux  sources dont l’Islam est dérivé ; disons un mot de 
chacune d’elles.

Le Coran
l e nom  «  d’al-coran » appliqué d’abord à chacune des révélations particulières de
Mahomet, fut employé plus tard pour désigner la collection complète de ces révélations 

rédigée après la mort de Mahomet en 632, par son secrétaire Zaid ;
Ce manuscrit, fut révisé et officiellement reconnu en 660, ils réunirent toutes les autres 

copies et furent brûlées ;
Le texte du Coran contient 114 sourates ou chapitres, qui ne forment pas un tout 

organique et dont chacun ne représente pas une révélation particulière.
Ces chapitres furent divisés en versets « AYAT » en arabe, ils sont disposés surtout 

par ordre de longueur , les plus longs étant les premiers Zaid suppléa au manque de 
chronologie en faisant précéder chaque  sourate d’une indication de lieu « La Mecque » 
ou « Médine » etc.
Ces indications sont tout à fait correcte, mais insuffisantes pour dater les sourates,

il faut les contrôler et y suppléer  par les allusions aux événements contemporains, les 
particulières de style ,et les autres critères  internes .
Le Hadith
Le Hadith « communication ou narration » contient non seulement les paroles de 

Mahomet (le Coran) mais également la Sonna « façon ordinaire de faire les choses »
observée par Mahomet et ses compagnons  c’est de ce mot que les musulmans orthodoxe 

ont tiré leur nom de Sunnites. Ces traditions, dont les unes dérivaient d’ouvrage juifs ou chrétiens, 
tandis que les autres étaient inventées sans scrupule pour favoriser certaines vues politique ou 
religieuses, avaient dépassé le million avant le 9e siècle.
a cette époque ont collectionna celles qui semblaient le plus authentiques ; six de ces collections 
furent officiellement  reconnues.

Même parmi les traditions approuvés, il y en a relativement peu qui réellement 
Remontent à Mahomet, toute cependant ont eu leur influence sur l’Islam.

V.      EVALUATION DE L’ISLAM  

A. point fort de l’Islam  
1    Dieu suprême ayant toute autorité

2. Rejet de l’idolâtrie 
3. Souveraineté de Dieu sur le monde
4. Dévouement à obéir à la volonté de Dieu ;
5. Croit au jugement dernier
6. respecte les valeurs morales
7. Croit en la prière 
8. Vision pour le monde (convertir le monde entier à l’Islam)
9. Unités de tous les croyants
10. Œuvres sociales.

B.    Point faible de l’Islam.  
1. Dépend de la seule volonté de Dieu.
2. Conversion par force « Jihad » guerre sainte
3. Mettent l’accent sur la peur de la sanction divine
4. Fataliste « Mektoub »
5. Images sexuelle du paradis
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6. l’inégalité des sexes.
7. Inconsistant, animisme, Jidns , ,Kaaba, puits ZemZem, etc.
8. caractère controversé de Mahomet.

LE BOUDDHISME

I. INTRODUCTION

A. Le Bouddhisme

Probablement la toute première religion ou courant spirituel universel au monde.

1. Avec environ 250 millions d’adeptes, le Bouddhisme est le quatrième courant spirituel du monde par 
ordre d’importance numérique, après le Christianisme, l’Islam et l’Hindouisme.

2. Je dis courant spirituel plutôt que religion car la notion de Dieu n’y est ni apparente ni nécessaire.

3. Le Bouddhisme est essentiellement une attitude face à la vie et tout ce que celle-ci comporte. 

4. Le bouddhisme que nous abordons maintenant, se présente comme susceptible de s’adresser à tous les 
hommes quelle que soit leur origine. D’ailleurs de nos jours toutes les religions et philosophies 
orientales font recette en occident.

5. On peut définir le Bouddhisme comme un « chemin de libération » de l’insatisfaction et de l’oppression 
de la vie et des douleurs de celle-ci.

6. Le bouddhisme dit que l’homme souffre, mais il peut s’en sortir grâce à Bouddha et son enseignement.

7. Le bouddhisme n’a pas commencé en tant que religion, bien que qu’aujourd’hui 
il est perçu en tant que tel .

8. Bouddha n’a jamais nier l’existence de Dieu, il l’a simplement oublié.

9. Le bouddhisme a commencé en tant qu’un  existentialisme (doctrine philosophie qui s’interroge sur la 
notion d’être à partir de l’existence vécue par l’homme) , de ce fait pas besoin de Dieu et celui-ci ne 
rentre pas du tout en jeu  dans le Bouddhisme.

10. Le Bouddhisme a  2500 ans, donc plus vieux que la Chrétienté par 500 ans.

11. Alors que l’Hindouisme n’a pas de fondateur, le bouddhisme en a un , Bouddha .

B. Son origine

1. Le Bouddhisme doit son origine à un certain Siddhârtha GAUTAMA.SIDDHARTHA, c’est son 
prénom et Gautama , son nom de famille, mais fut également appelé Shakyamun : Le sage de la tribu 
des Shakya .

2. Il était fils d’un prince du nord du de l’Inde, qui a vécu aux 6 e et 5 e siècles avant Jésus Christ.

3. Le nom de Bouddha est un titre qui signifie « l’illuminé ».
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4. Bouddha n’a jamais prétendu être un prophète, mais tout simplement  un maître.

5. C’était un personnage fascinant, de même que sa vie et de part sa consécration.

6. Au début, la progression du  Bouddhisme fut lente , mais depuis elle a fait son bout de chemin.

1. Le berceau de cette philosophie c’est l’Inde tout comme son fondateur.

C. Bouddha sa vie

1. Sa vie commença in Inde.

2. Né vers 560 avant Jésus Christ dans une famille princière de la caste des Cakyas « partit » au nord Est 
de l’Inde, et régnant à Kapilavastu, au Sud de l’actuel Népal au pied de l’Himalaya, ou il vécut toute sa 
vie .

3. De famille royale il eu une enfance et une jeunesse protégée, car sur l’ordre de son père lui était épargné 
tout spectacle  désagréable  ou affligeant

 
4. A 19 ans il épousa sa ravissante cousine et princesse et c’est à 29 ans qu’il devint 

père d’un garçon , son seul et unique enfant.

5. Ce qui rebuter et dégoutté Gautama de l’Hindouisme

a. toute les cérémonies et rituels  a grande pompe autour de la religion.

b. le pouvoir des  Brahmanes (Prêtres).

c. la religion locale ne ressoudé pas le problème de l’homme ni celui de l’Inde.

d. Il voulait que la religion soit individuelle et interne.

e. ce qu’il rejeté et accepté du bouddhisme.

1. il acceptait le karma et le Samsara (la réincarnation mais interprété a  sa  façon) il rejetait l’idée que l’on 
soit réincarné en tout autre chose qu’un être humain.

2. il rejetait le système des castes.

3.  il rejetait les sacrifices et rituels.

4. Les quatre constatations de Kapilavastu qui sont à la base du commencement du bouddhisme.

5. Lors de quatre sorties dans la ville de Kapilavastu il constata l’amère réalité des choses :

a. un vieillard décrépit lui rappelle la vieillesse.

b. un homme atteint de la peste noire lui rappelle la maladie.

c. un cadavre conduit au bûcher lui rappelle la mort.
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d. Un moine mendiant assis sous un arbre, apparaît frappant de sérénité lui montre la voie du 
renoncement.

5. En voyant la paix sur le visage de ce moine il se dit voila la réponse.

5. Le soir, rentré au palais, apprenant que sa femme venait de lui donner un fils, Râhula. Sa décision est 
prise, il se fera moine mendiant, dans la nuit  quittant sa femme et son fils, il quitte le palais qu’il ne 
reverra qu’au soir de sa vie.

7.  La recherche qui dura six ans, de 29 à 35 ans. Durant six année passé dans la forêt en compagnies 
d’ascètes Brahmanes, il se livre à l’ascète poussée jusqu’aux limites de la résistance humaine en vain ; 
puisque que cette rigueur extrême n’aboutit a rien, il préfère chercher tout seul la sérénité par la voie de 
la méditation.

 8. Constatant qu’il n’arriva à rien par cette méthode il s’assit sous un arbre, L’arbre de Bodhi , signifie « la 
connaissance » et se met à méditer et la il est illuminé et réalise que tout les problèmes de l’homme , 
c’est le désir .

9. C’est en arrivant à cette conclusion qu’il se dit j’ai atteint le nirvana et de ce fait devint Bouddha, qui 
signifie l’éveillé.

Le Bouddhisme dit en fait que le mal ,la misère et que toute choses mauvaise vient de nos mauvais 
désirs, et en conclu que lorsqu’on arrête les désirs toute la souffrance humaine s’arrête.

10. Il reçut cette illumination à 35 ans et se dit, il faut que je prenne une décision, car il se dit, que dois-je 
faire maintenant que j’ai cette connaissance.

11. Ayant atteint son but et obtenu de ce fait la délivrance, il décide d’enseigner aux hommes la 
vérité : « Le Dharma » et de mettre en route la « roue de la loi » autrement dit l’enseignement  des «  
quatre nobles vérités » sur la souffrance.

1. tout est souffrance en ce monde : la naissance, la vieillesse, la maladie, la mort.

L’union avec ce qu’on n’aime pas, la séparation de ce qu’on aime, toute forme   d’attachement. 
(L’universalité de la souffrance)   DUKKA = souffrance.

2. La cause de la souffrance réside dans le désir sous toute ses formes ,y compris celui d’exister. C’est le 
désir qui nous enchaîne au cycle infini des réincarnations.

3. La suppression de la souffrance s’obtient par le renoncement  et le détachement.        
4. pour atteindre cet objectif, il faut pratiquer une morale de droiture. «  La voie moyenne ».

Et cette morale et voie moyenne  s’appelle « la voie sacrée à huit branches » 

Résumons les quatre point que nous venons de voir

a. L’universalité de la souffrance = Dukka.

b. Le problème  de l’homme ses désirs = Tanha.
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c. Toute souffrance cesse lorsqu’on cesse de désirer. (D’avoir des désirs).

d. Pour stopper les désirs c’est par la « voie moyenne » ( la voie moyenne c’est entre le plaisir et 
l’ascétisme).

ascète : personne qui se consacre aux exercices de piété, aux mortifications.

L’ascétisme : c’est l’ensemble de pratiques d’abstinence ayant un but spirituel ou religieux.

D. La voie sacrée à huit branches

L’enseignement du Bouddha répartit en huit groupes les moyens à mettre en oeuvre pour atteindre ou tenter 
d’atteindre l’état nirvanique.

1. Nos croyances : il faut croire aux quatre vérités pour ne pas s’égarer en dehors du chemin montré par 
bouddha 

2. Notre volonté : il faut maîtriser notre volonté pour éloigner tout désir des sens ou de l’esprit, s’abstenir 
de toute pensée égoïste, malveillante, Haineuse.
 

3. Nos paroles : parole juste, s’abstenir de mentir ,médire ,injurier ,bavarder inutilement.

4. Nos actes : des actions justes, s’abstenir de tuer, voler, forniquer.

5. Notre façon de vivre : des moyens d’existence justes, s’abstenir de tout métier nuisible, (fabrication et 
commerce des armes, des boissons alcoolisées, de jeux, de viande.

6. Nos efforts : doivent tendre au bien et nous détourner du mal.

7. Notre pensée : ne doit pas se laisser entraîner par nos impulsions ou nos désirs.

8. autre méditation : est l’aboutissement et le couronnement du comportement précédent .
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9. 
E. Le sermon de Bénarès

Rejoignant à Bénarès (actuellement VARANASI) les cinq moines - disciples qui s’étaient 
joints à lui au temps de la période de sa recherche dans la forêt, mais qui l’avaient quitté.

Lorsqu’ayant découvert la « voie moyenne » il avaient  cesser de se mortifier, il leur fit part de 
son « éveil » ou «  illumination » dans un discours a Bénarès.

1. Ses cinq amis moines se convertissent a sa doctrine, et deviennent ses premier disciples après 
leurs avoir enseigné pendant plusieurs Jours.

    
2. puis par la suite sa propre femme, sa belle - mère et sa tante, mais aussi de riches marchands et 

quelques protecteurs royaux .
  

3. Des ce moment et ce pendant 45 ans, le Bouddha, au cours d’une vie errante 
entrecoupée de haltes pendant la saison des  pluies, prêche a qui veut l’entendre la loi de 
DHARMA .

4. Au fur et à mesure il constitue une communauté monastique « LE SHANGA »
de moines mais également une communauté de nonnes.

Vis - à - vis des femmes le Bouddhisme n’est pas très tendre, car elles sont une raison 
d’attachement à ce monde et, pire encore c’est quelle sont l’instrument.

Du renouvellement de l’existence. Bouddha les acceptera dans l’ordre des nonnes mais avec 
une certaine réticence, mais avec un statut de deuxième classe.

5. Ayant fondé un ordre de moines et de nonnes qui s’adonnent à la méditation
pour parvenir au nirvana, dans le Bouddhisme nirvana signifie EXPLOSER.

C’est aux moines que l’accès du nirvana est possible et a cet égard on peut
dire que le bouddhisme est un cléricalisme élitiste.

6.  Ce qui est bien avec les ordres qu’il a fondé, c’est que les gens de n’importe quelle caste 
peuvent y adhérer. 

7. A quoi reconnaît-on un moine bouddhique ? ils ont la tête rasée , porte une robe jaune, un 
bâton , et une écuelle de mendiant , un tapis pour s’asseoir .

8. voici certaines des règles donnés par Bouddha et  que devait suivre les moines moine = 
«  Bihikkus ».

1. ne pouvait pas se marier.

2. abandonner tous leur bien terrestre.

3. il devait vivre au sein du monastère pendant les 3 mois des saisons des pluies,
et les autres 9 mois a prêcher partout.

4. Durant les 3 mois qu’ils passaient au monastère, ils consacrés leur temps
ensemble a la prière, la méditation et à étudier en vue des 9 mois qu’ils allaient passer à prêcher .
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5. renoncer au sexe.

6. ne posséder qu’une tunique, un bol pour mendier, et un rasoir pour se raser la tête. 
Le bouddhisme est principalement une religion  monastique ; ce que le bouddhiste espère, c’est 
une meilleure  renaissance, réincarnation, afin d’arriver au stade de moine et d’arriver au 
Nirvana et a ce moment la les cycles de réincarnations cesserons. 

   

F. Les similarités entre la naissance et la vie de Bouddha et celle de Jésus

Beaucoup de légendes ont été écrite au sujet de la naissance et de la vie de Bouddha
et celle de Jésus Christ.

Des anges ont annoncés sa naissance à son père, sa mère était vierge pour trente deux mois , 
avant sa naissance , annoncé par des anges.

1. Au début de sa carrière il fut tenté par Maya (le tentateur) la tentation particulière était , de 
changer l’Himalaya en or.

2. Ils rapportèrent qu’il exécuta trente deux miracles et guérisons.

3. Qu’il fut transfiguré.

4. Qu’il nourri 500 personnes avec un petit gâteau .

5. l’un de ses propre disciple, Dava Dulta , voulait  le tuer , tout comme Judas avec Jésus, 
qu’il avait trahi et vendue pour 30 pièces d ‘argent.

8. La terre trembla le jour de sa naissance

9. Tradition hindou qui que Jésus est allé en Inde.

10. Avec l’arrivé précoce de la chrétienté en Inde, ils inventaire des points commun entre les 
deux religions et de ce fait inventaire ces légendes.

Bouddha n’a jamais prétendue être divin ou tout autre chose, ce sont ses adeptes ,
qui après sa mort ont voulu le divinisé et de ce fait toute sortes de légendes se sont répandue a 
son sujet.

La différence entre Jésus et Bouddha  vient du fait que toute sa vie Jésus a annoncé ses
origines divine et la confirmé par sa vie et sa résurrection d’entre les morts.

II.    LA DOCTRINE  BOUDDHISTE

Le Bouddha n’a pas écrit de livre et nous ne connaissons sa doctrine que part des ouvrages 
postérieur. Il est donc difficile de savoir ce qu’il a enseigné, et ce qui a été ajouté, élaborer et 
enseigné par ses disciples proches ou lointains.

La doctrine Bouddhiste s’appelle -DHAMA et signifie  loi, doctrine, enseignement voie de 
vérité.
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La doctrine Hindou DHARMA- est une voie , une façon de vivre.

Tout l’enseignement de Bouddha  se veut utilitaire, mis a part les quatre vérités et la voie aux 
huit embranchements, il a enseigné une morale ,une éthique.

A. Morale et éthique Bouddhiste

La morale et l’éthique bouddhiste tourne autour de sept choses.

1. La maîtrise de soi.
2. vaincre sur soi
3. L’auto purification.
4. recherche de la paix intérieure.
5. renoncer à soi même
6. une bon comportement.
7. rejeter les castes, dans le Bouddhisme des que l’on devient Bouddhiste on ne fait plus parti des 

castes.

B. Les cinq actes prohibés pour les laïques

1. Ne pas tuer   :s’abstenir d ôter la vie aux êtres, ce n’est pas nécessairement une observance de 
végétarisme lequel est strictement appliqué dans certaines écoles, nullement dans d’autres, tel le 
Bouddhisme tibétain, Il faut plutôt entendre par ce précepte qu’on ne doit pas tuer ou faire 
souffrir inutilement des êtres vivants.

Tuer un être par pur plaisir ,par haine ou par négligence  revient à ne pas comprendre  qu’il est 
partie  intégrante de nous-mêmes par sa véritable nature bouddhique.

1. Ne pas voler.
2. Ne pas commettre l’adultère.
3. Ne pas mentir.
4. Ne pas boire des boissons intoxicantes (avec la consommation de celle-ci on perd le contrôle de 

soi et ne peu plus arriver au nirvana).

C. Les dix actes prohibés pour les moines et les nonnes

1. Ne pas tuer.

2. Ne pas voler.

3. Ne pas commettre d’adultère.

4. Ne pas mentir.

5. Ne pas boire de boissons intoxicantes.

6. Ne pas manger à certaines heures de la journée.

7. Ne pas danser, chanter, musique, assisté à des  spectacle et événements sportif ou autres.

8. Ne pas porter des ornements, boucle d’oreilles, bague, collier, vêtements fin, parfum.
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9. Ne pas avoir de lit trop haut ou trop large.

10. Ne pas accepter d’or ou d’argent.

La haine doit être remplacée par l’amour - aussi bien pour les moines que pour les laïques
la compassion et la gentillesse vont ensemble.

Il est important de tenir compte du fait que tout acte charitable dans le bouddhisme n’est pas fait 
pour aider son prochain, mais pour soi même pour arriver au nirvana.

D. AUTRES PRINCIPES DOCTRINAUX

1. L’une des choses que  Bouddha voulait c’est d’être utile. Il voulait  s’éloigner des spéculations 
philosophiques qui venaient du PANISHAD de L’hindouisme de temps.

2 . Etait né durant la période philosophique et spéculative de l’Hindouisme  560 AV J.C.
     Donc il était contre tout cela, est voulait que toute choses soit utile.

Ce qu’il dis ait sur cette philosophie, sur la nature de l’univers , la nature de l’homme 
et de sa destiné, n’ont rien a voir avec la vie quotidienne et trouvé toute cette philosophie inutile.

Ce qu’il disait ce  que j’ai élucidé : c’est la misère et son origine la sensation de la misère
le chemin vers la sensation de la misère ce sont nos désirs.

3. pourquoi ai-je élucidé cela, tout simplement parce que cela est utile , et que cela est en  
rapport direct avec le fondement de la religion, et mène vers l’absence de la passion, la 
connaissance, la sagesse suprême et vers le nirvana.

4. Bouddha dit tout simplement je ne parle que des chose utile de la vie et non sur des 
philosophie spéculative et qui ne rapporte rien ce qui n’a rien a voir avec  les devoirs et la destiné de 
l’homme je le laisse de coté et il n’a pas tord de dire cela, car bien souvent des discussions 
philosophique n’apporte rien pour notre vie quotidienne.

5. on ne peut pas éviter de dire que la croyance et le système Bouddhiste est athée, car Bouddha 
croyait  a toute une armée de dieux, déesses, démons et esprits, il croyait  que toute cette armée de 
divinités était assujetti  a la naissance  et a la mort, mais ne croyait pas en un dieu suprême  qui 
domine sur toute cette armée de divinité et l’univers ; donc le bouddhisme est athée et humaniste.

6. Bien des choses  dans le bouddhisme, sont difficiles a comprendre pour l’esprit occidental ; et 
semble irréconciliables et inconsistants.
7. La loi de Karma 

Parlons maintenant de cette loi, qui est le fondement du Bouddhisme.
Bien sur elle est accepté la loi de Karma ou des causes et effets ; il croit que les actes d’une 
personne ne devrait pas être retracé jusqu’à  la société, la foi et a l’hérédité, le diable ou dieu, mais a 
la personne elle même.

Mais que les conséquences de la vie d’un homme doivent être retracé a l’homme, et non pas 
quelque chose en dehors de lui-même. 

En adoptant la doctrine de Karma, quelle en est la conséquence naturelle de celle-ci ?
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Samsara, donc vous avez Karma et Samsara. Samsara est la conséquence naturelle de Karma. 
(Karma régularise Samsara).

8. L’un des problèmes du Bouddhisme c’est le soi. Ils disent que le soi  est une illusion et que 
tout n’est pas permanent et que tout se disperse a la mort comme une bougie qui a fini de brûler.

9. il dit que toute choses est en mutation permanente, et que l’âme est simplement une 
cohésion de choses qui se met ensemble  et ensuite a la mort elle se disperse , donc il n’y a pas de 
continuité  entre ce que la personne et maintenant et ce quelle sera dans la vie prochaine.

Ce qu’il dit c’est qu’il n’y a pas de substance d’âme qui est transporté vers le Samsara ;
une bonne illustration de cela c’est l’exemple de la bougie , en utilisant la flamme de elle-ci qui et 
presque éteinte pour allumer l’autre , donc il y a cause et effet de relation et que la nouvelle bougie 
n’est pas la première.

Justement à cet égard Nirvana veut dire souffler comme on souffle une bougie et une fois qu’une 
bougie est éteinte et bien elle n’a plus de vie.

Karma et la roue qui tourne

En parlant de Karma, Bouddha a parlé d une roue qui tourne, le DARHMA ou la roue du 
Bouddhisme ; il illustre cela par la renaissance :

Le serpent représente la haine
Le Cochon l’ignorance
La colombe de la convoitise et du désir incontrôlé
Le diable qui a le contrôle de cette roue et qui ,elle même représente en fait La vie, et Bouddha croit 
que chaque personne passe par ces étapes.

E. LES SIX ETAPES DE L’ETRE HUMAIN ET SA RENAISSANCE.  

1. Passe l’étape d’un demi-dieu.

2. Ensuite celle d’un animal.

3. Celle de résident de l’enfer.
4. Celle d’être humain.

5. Dieu dans le ciel.

6. l’âme joyeuse dans un paradis Bouddhiste. Il croyait  qu’il était un dieu mais un dieu assujetti a 
la mort et a la renaissance.

7. Dans le Bouddhisme le problème  fondamental  de l’homme c’est le soi,
puisque l’homme pense qu’il existe réellement donc il a des désirs , de vivre, et d’avoir, mais si 
il réalise que son existence n’était qu’une illusion ses désirs cesserait de vivre et de vouloir, et 
lorsqu’il perd ses désirs il entre dans le nirvana ; tout désirs sont nocifs pour le soi et nous 
empêche d’arriver au nirvana .
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G. LES TROIS QUALITES DE L’EXISTENCE
 

Pour Bouddha la vraie existence, c ‘est de ne pas exister.
L ‘homme ne doit pas croire que l’existence est le but  l’ultime.

Pour les Bouddhistes exister veut dire qu’elle est :

1. temporaire et qu’il va passer (comme une vapeur)
2. misérable.
3. impersonnelle.

Ils ont vraiment une petitesse de la vie  et de l’homme. LE NIRVANA : signifie littéralement 
d’exploser, d’être un souffle, comme le souffle d’une bougie. 

III DEVELOPMENT DU BOUDDHISME

1. bouddha prêcha 45 ans.

2. Bouddha est mort après un repas.

3. Le Bouddhisme n’attirait pas les masses, les gens voyaient le Bouddhisme comme une 
philosophie pour les moines.

4. Par contre bouddha  attirait les masses ; c’était un homme de compassions.

5. Le bouddhisme se développa  sur 6 ans, commença comme un humanisme et se développa en un 
système philosophique.

1. Bouddha fut divinisé après sa mort.

LES ARAHATS : moines Bouddhistes.

Une tradition dit qu’immédiatement après la mort de bouddha 500 moines ARAHATS se réunirent 
et récitèrent l’enseignement de Bouddha et de cela est sortie, ce que l’on appelle le TRIPITAKA.

TRIPIKATA :      « Les trois corbeille » écrits sacrées du Bouddhisme qui  veulent dirent les trois 
corbeilles.
1. VINAYA PITAKA- règles monastique, corbeille de la discipline monastique.
2. SUTTA PITAKA- discours et sermons de Bouddha.
3. ABRHIDHAMMA- supplément a la doctrine.
Le plus important des trois c’est le SUTTA , car ses les discours de Bouddha.

Après la mort de Bouddha, il y eut le 2e concile qui eut lieu à VESALI et c’est la qu’ils récitèrent le 
TRIPITAKA.

Le premier concile eut lieu a RAHAJAH. Ils essayèrent à ce concile de modérer la sévérité de la 
discipline bouddhiste ? Donc il faut la modérer si l’on veut attirer les masses.

Il y eut un schisme interne, une division, entre les Bouddhistes  stricts et la minorité qui voulait des 
règles plus souples.
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Le groupe le plus orthodoxe appelé les « TRAVADISME », il y eut dans le bouddhisme 16 
divisions, mais cela gardèrent l’enseignement des anciens. Travadistes ou HINAYANA.

MAHAYANA- plus grand développement de dieu se séparèrent des travadistes et HINAYNA.

MAHAYANA- signifie le grand véhicule.

L’empereur OSAKA

Lors du 3e concile  qui se tint vers 245, sous le règne de l’empereur ASOKA de l’Inde  converti au 
bouddhisme , eut lieu d’après la tradition , l’établissement du canon constituant  l’ensemble des 
écritures - « triple corbeille ». 

Ensemble d’écrits faisant autorité, car l’enseignement y est attribué a Bouddha.

IV. DEUX TYPES DE BOUDDHISME CLASSIQUE

A. HINAYANA- le petit véhicule, ancien Bouddhisme conservateur et le texte qu’ils utilisent est 
dans la langue PALI au lieu de SANSKRIST.

Pourquoi utilisé le PALI au lieu du SANSKRIST tout simplement parce que la langue de 
bouddha était le PALI.

B. MAHAYANA- le plus récent  des deux et le moins ORTHODOXE, « le grand véhicule ». Ils 
divinisèrent bouddha ; Le MAHAYANA est en SANSKRISTS.

  1. Dans le bouddhisme Hinayana

a. la figure centrale c’est le moine, ordre monastique.
b. L’homme n’a pas de vrai but.
c. Le monde est transcendant dans une scène de souffrance.
d. Le nirvana est le but.
e. Méditation solitaire pour les moines dans les monastères.
f. Ils croient que Bouddha est entré dans le nirvana et de ce fait n’a aucune influence en tant qu’être.
g. tout l’univers est en mutation.
h. 3 manières pour comprendre et faire face à l’univers.

a. concentration - DHYANA. 
b. sagesse - PRAJNA.
c. illumination  - BODHI..

i. ils vénérèrent les reliques de Bouddha et fabriquèrent des statues de lui de toutes tailles.

j. Ils enseignent qu’il y eut d’autres Bouddhas avant celui-ci et disent qu’il y en a eut entre 6 et 24 
autres.

k. et croient qu’un autre Bouddha viendra mais qu’il n’est pas encore là, mais qu’ils appelle le 
BODDHISATTVA qui signifie le Bouddha en fabrication, mais celui qui sera là s’appellera le 
MAITREYA.
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2. Le bouddhisme Mahayana 

Après 40 ans, sa dynastie échoua, le bouddhisme se déplaça vers le nord ouest de l’Inde.

Développement du bouddhisme Mahayana 

A. 1ère étape glorifié  Gautama, ils le voyaient comme une personne importante et ayant des origines 
divines. il est venu dans une forme d’éléphant blanc de la matrice de sa mère. Et cette forme était 
appelée Mahayana. Boddhisattva est destiné à devenir un bouddha.

B. 2ème étape  pour découvrir les autres BOUDDHISATTVAS 

1. il y avait d’autres Bouddha même avant le bouddha Gautama ,à peu près 16 ou 24 et cela peuvent 
aider les bouddhistes, a cause de leur grand mérites.

2. les gens commencèrent à prier aux bouddhas, car celui-ci pouvait maintenant aider les gens.

C. 3ème étape doctrine et enseignement du BOUDDHISATTVA. Doctrine d’un sauveur

1. MANUSHI BOUDDHA (il est arrivé au nirvana)

a. Ce sont des sauveurs comme Gautama, ils ont atteint l’illumination.

b. Ce sont principalement des enseignements.

c. Ils ont accomplis leurs taches et sont entrés dans le nirvana.

d. Les prières ne peuvent pas atteindre ces Bouddhas.

e. Pas de relations entre ces Bouddhas et les gens.

2. BOUDDHISATTVAS

f. ils ont obtenues de grands mérites.

g. Dans plusieurs vies auparavant, ils ont fait le voeu de devenir Bouddhistes.

h. Par leurs mérites, ils y sont arrivés.

3. DHYANI BOUDDHAS 

i. DHYANI signifie méditation
j. Ils sont tous d’avis, ils auraient pu entrer dans le nirvana mais ont préférés d’abord aider les gens. 
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3. Etique Mahayana 

1. tout le monde peut devenir un Bouddha.

2. Tout le monde peut faire le voeu de le devenir.

3. Tout le monde peut y arriver en étant bon.

4. Prier au BOUDDHISATTVAS qu’il vous aide.

5. Les moines passent plusieurs niveaux afin d’éventuellement arriver à la position de Bouddha.
 
4. Bouddhisme et son caractère national 

Les 4 pays suivants furent du Bouddhisme Hinayana.

1. Ceylan 1ère nation a devenir Bouddhiste après L’Inde Ils adoptèrent la forme Hinayana du 
Bouddhisme.

2. Birmanie, la Birmanie reçu la forme Hinayana du Bouddhisme

a. leurs « enfants restèrent dans les temples afin d’obtenir des mérites.

3. Thaïlande la forme Hinayana du Bouddhisme, mais affecté par l’hindouisme , ils ont des 
cérémonies ,rituels et beaucoup d’architecture.

4. Cambodge Hinayana avec une forte influence d’Hindouisme, similaire a la Thaïlande.

PALI = canon écrits sur l’île de Ceylan ; Ceylan eut une grande influence sur le monde Hinayana.

Les 4 pays suivants furent du Bouddhisme Mahayana 

1. Chine le bouddhisme y a pénétré jusqu’au 1er siècle de notre ère  suite à un rêve de l’empereur 
MING TI, que le bouddhisme pénétra la chine  

Il rêva qu’un grand docteur avait surgit en occident et qu’il ferait de s’enquérir de cette nouvelle 
doctrine.

MING envoya des émissaires ver l’ouest, et le 1er pays où ils arrivèrent était dont la religion 
principale était le bouddhisme. Les émissaires entrèrent en Chine avec deux moines bouddhiste 
ainsi que les écrits sacrés.

2. Le Japon : c’est au 7 siècle que le bouddhisme pénétra en Corée et au Japon. Au Japon le 
bouddhisme concurrençait sérieusement la shintoïste.

3. Le Tibet c’est également que le bouddhisme se répandit au Tibet.
C’est là qu’il a donné naissance à une théocratie. Leur prêtre ont le titre de Lama et à leur tête 2 
grands Lamas : le DALÄ LAMA ; l’autre le PANCHEN LAMA tous deux sont considéré comme 
des dieux vivants, et si l’un d’eux meurt on cherche un successeur qui, selon le principe d’une 
réincarnation immédiate doit être né au moment convenable à ce moment l’enfant est amené à 
LHASSA capital du bouddhisme ; il reçoit une éducation dans le palais bouddhiste.
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V ASPECTS REMARQUABLES DU BOUDDHISME

1. L’accent est mis sur le contrôle de soie et de ses désires.

2. L’accent est mis sur la paix et la tranquillité intérieure de soie.

3. L’accent est mis sur le renoncement de soie.

4. L’accent est mis sur une bonne conduite.

5. L’accent est mis accent est mis sur le rejet des systèmes des castes et partialité.

A. Pourquoi les occidentaux sont-ils attirés par cette philosophie ?

1. Bouddha est attractif en tant que personne, semble avoir trouvé la sérénité en lui, ceux que les 
occidentaux ne possèdent pas.

2. Réaction contre l’intellectualisme.

3. Enseigne une bonne morale.

4. L’être repose totalement sur lui-même pas besoin de Dieu ou d’autre chose.

5. Prétend être un évangile de paix.

B. Faiblesse du bouddhisme

1. Athéisme et humaniste.

2. Renonce à ses désires et ses but dans la vie.

3. Peu d’estime pour les sexe faible et la famille.

4. Peu d’estime pour monde.

5. Contre tout initiative personnelle.
6. Le salut est en l’homme et non en Dieu.

7. Regard négatif sur le monde et la vie.

8. Un système fort compliqué.

9. Syncrétisme.

10. Subjectivisme.
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C. Comment aborder le bouddhisme

Leur problèmes

1. Par les preuves de l’existence de Dieu.

2. Traiter la loi de Karma.

a. la loi de Karma c’est une loi de rétribution. Qui sème le bien récolte le bien, qui sème le mal 
récolte le mal.

b. Gal 6 : 7-8 idées similaires dans le christianisme (grâce)

3. Poser les questions suivantes :

a. Avez-vous fait du mal ? Leur réponse est oui.

b. Quels est le salaire du mal ? La mort Rom 6 : 23, ils sont entièrement d’accords sur les deux 
points abordés.

4. Ils auront besoins d’aide et savent que Bouddha ne peut rien contre la mort car lui est mort.

5. Leur montrer que Jésus nous aide dans la vie comme dans la mort.

Questions sur la vie

1. D’où venez-vous ? Ils ne le savent pas.

2. Quel est le but ici bas ? Ils ne le savent pas.

3. Où irez-vous après ? Ils ne le savent pas.

4. Répondez que la Bible répond aux trois questions précédentes.

5. Leur montrer que la destiné final pour le chrétien est le paradis céleste.

6. La preuve irréfutable de cela, la résurrection de Jésus-Christ.

7. Qu’enseigne la Bible sur la réincarnation ? Heb 916 : 27.
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